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    Avertissement


    Le Navalmanach est entièrement composé de transcriptions d’émissions, d’interviews et de tweets partagés par Naval Ravikant. J’ai essayé aussi souvent que possible de présenter Naval dans ses propres mots.


    Quelques précisions importantes :


    →Les transcriptions ont été révisées (plusieurs fois) à des fins de clarté et de concision.


    →Il m’est arrivé de puiser à des sources secondaires (c’est-à-dire que certains passages sont empruntés à d’autres auteurs citant Naval).


    →Je ne peux garantir à 100 % l’authenticité de toutes les sources.


    →Concepts et analyses évoluent au fil du temps, mais aussi en fonction du média et du contexte.


    →Si vous souhaitez réutiliser un extrait de ce livre, prenez soin d’aller vérifier la formulation exacte de Naval dans la source originale.


    →Merci d’être indulgent dans vos interprétations.


    Par définition, toutes les réflexions réunies ici ont été sorties de leur contexte. Leur interprétation est susceptible de varier avec le temps. Soyez indulgent dans votre lecture. Gardez à l’esprit que l’auteur a pu vouloir dire autre chose que ce que vous croyez comprendre, parce qu’il s’exprimait à un autre moment, sur un autre support, dans un autre format et un autre contexte.


    Il se peut que, en élaborant cet ouvrage, j’aie par mégarde recontextualisé ou mal interprété certaines phrases. Des formulations ont pu se trouver modifiées à force de passer au filtre du temps, de l’espace et du médium. J’ai tout fait pour rester fidèle aux intentions originales de Naval, mais il est (fort) probable que des erreurs subsistent.


    Les interviews ont été transcrites, révisées, réorganisées et révisées de nouveau pour une meilleure lisibilité. Je me suis efforcé de transmettre les idées de Naval en utilisant ses propres termes.


    Dans ce volume, tous les traits de génie sont dus à Naval ; toutes les erreurs sont de mon fait.


    TWEETS ET FILS TWITTER


    Bien qu’ils soient placés en exergue comme des extraits du texte courant, les tweets forment un contenu à part entière qui vient ponctuer ou résumer des idées.


    
      Cette présentation indique que je cite un tweet.

    


    Les fils Twitter sont des séries de tweets reliés entre eux, à l’image d’un billet de blog. Ils apparaîtront comme suit :


    
      Voici le premier tweet d’un fil Twitter.


      ↓


      Voici le deuxième tweet.

    


    QUESTIONS EN GRAS


    De nombreux passages sont tirés d’interviews réalisées par de fantastiques auteurs et innovateurs comme Shane Parrish, Sarah Lacy, Joe Rogan ou encore Tim Ferriss. Leurs questions sont imprimées en gras. Dans un souci de simplification et d’homogénéité, je ne distingue pas les intervieweurs les uns des autres.


    CECI N’EST PAS UN RÉCIT


    Dans ce livre, c’est vous qui choisissez votre aventure. Allez directement aux pages qui vous intéressent et sautez celles qui vous ennuient.


    FAITES VOS PROPRES RECHERCHES


    Si vous rencontrez un terme ou un concept inconnu, cherchez sa définition ou poursuivez votre lecture pour avoir davantage de contexte. Certaines idées sont mentionnées brièvement avant d’être approfondies dans la suite de l’ouvrage.


    RÉFÉRENCES BIBLIOGRAPHIQUES


    Les appels de note sont présentés entre crochets (comme ceci : [1]) et signalent la fin d’un extrait. Leur numéro renvoie aux références rassemblées en fin d’ouvrage. Les sources ne sont pas citées dans l’ordre, et certaines apparaissent plusieurs fois. J’ai fait mon possible pour fluidifier la lecture en conservant le maximum de contexte.

  

  
    Préface
Par Tim Ferriss


    Cher lecteur,


    Vous écrire ces mots me procure une étrange sensation. En effet, il y a longtemps de cela, je me suis juré de ne jamais rédiger de préfaces.


    Pourquoi faire une exception aujourd’hui ? Je peux citer trois raisons. Premièrement, l’édition originale de cet ouvrage a été mise gratuitement à la disposition du public, en ligne ou sous format Kindle/e-book, sans aucune contrepartie. Deuxièmement, cela fait plus de dix ans que je connais Naval, et j’étais impatient de voir quelqu’un réaliser une telle compilation. Troisièmement, j’essaie d’accroître les chances que Naval baptise son prochain enfant « Tim » (« Timbo » m’irait également, s’il préfère).


    Naval est l’un des êtres les plus intelligents que j’aie jamais rencontrés. Il est aussi l’un des plus courageux. Je ne parle pas du courage de se précipiter dans les flammes sans réfléchir, mais au contraire du courage d’y réfléchir à deux fois pour pouvoir prévenir les gens qu’ils sont en train de combattre le mauvais incendie. Naval se rallie rarement aux consensus, quels qu’ils soient. Son histoire, son mode de vie, sa dynamique familiale, ses succès dans la création de start-up sont à nuls autres pareils et reflètent son choix délibéré de faire les choses différemment.


    Il lui arrive d’être aussi cash qu’un coup de pied en pleine figure – un trait que j’apprécie et respecte. Avec Naval, pas besoin de chercher midi à quatorze heures : on sait tout de suite ce qu’il a dans la tête. Je n’ai jamais eu à me tracasser en me demandant ce qu’il pouvait bien penser de moi, de telle personne ou de telle situation. Dans un monde où la langue de bois et l’ambiguïté sont reines, c’est extrêmement réconfortant.


    Naval et moi avons très souvent mangé à la même table, fait des affaires ensemble, sillonné la planète côte à côte. Bref, moi qui me considère déjà comme un fin connaisseur de mes semblables humains, je pense pouvoir dire que je suis un excellent spécialiste de Naval. Il fait partie des gens que je consulte le plus volontiers pour avis, et j’ai pu l’observer dans une grande variété d’habitats en toutes saisons – périodes fastes, coups durs, récessions, booms économiques… Toutes, vous dis-je.


    Alors oui, bien sûr, il est le PDG et cofondateur d’AngelList. Bien sûr, avant cela il avait cofondé Vast.com et Epinions (introduit en bourse dans le sillage de Shopping.com, qui l’avait racheté). Bien sûr, c’est un business angel qui a investi dans une flopée de succès phénoménaux, dont Twitter, Uber, Yammer et OpenDNS, pour n’en citer que quelques-uns.


    Tout cela est formidable et prouve qu’il est un acteur de terrain d’envergure internationale plutôt qu’un philosophe en pantoufles.


    Pourtant, ce n’est pas ce palmarès qui me rend si curieux de ses analyses, maximes et pensées. Le monde est rempli de gens qui ont « réussi » mais sont malheureux comme les pierres. Gardez-vous de les prendre pour modèles : vous risquez de recevoir toute l’eau du bain en même temps que le bébé.


    Voici les raisons pour lesquelles ce que raconte Naval m’intéresse :


    →Il s’interroge sur tout, ou presque.


    →Il sait partir des principes premiers.


    →Il teste soigneusement ses hypothèses.


    →Il ne se berce pas d’illusions.


    →Il change régulièrement d’avis.


    →Il rit beaucoup.


    →Il réfléchit dans une perspective holistique.


    →Il pense à long terme.


    →Et surtout, bon sang, il ne se prend pas trop au sérieux !


    Ce qui compte plus que tout.


    Cet almanach vous donnera un bon aperçu de ce que produit un cocktail aussi explosif sous le crâne de Naval.


    Écoutez ce qu’il a à dire, mais ne répétez pas mécaniquement ses propos. Suivez ses conseils, mais seulement s’ils ont résistent à l’examen et à l’épreuve des faits dans votre propre vie. Envisagez toutes les options, mais ne prenez rien pour parole d’évangile. Naval ne demande qu’à être mis au défi, du moment que vous donnez le meilleur de vous-même.


    Naval a enrichi mon existence. Ce livre pourrait aussi enrichir la vôtre si vous décidez de l’aborder comme vous le feriez d’un sparring partner redoutable, mais bienveillant.


    Ne baissez pas la garde et restez ouvert d’esprit.


    Pura Vida !


    Tim Ferriss,
Austin, Texas

  

  
    Note de l’auteur


    Depuis le début de sa carrière, Naval Ravikant n’a jamais hésité à faire profiter les autres de ses lumières.


    Légende de la Silicon Valley et icône mondiale de la culture start-up, il a lancé de nombreuses entreprises florissantes, dont Epinions au début des années 2000 – en plein krach de la bulle Internet – et AngelList en 2010. Ses talents de business angel lui ont permis de parier très tôt sur des aventures comme Uber, Twitter, Postmates et des centaines d’autres.


    Outre sa réussite financière, Naval partage sa philosophie de la vie et du bonheur, ce qui lui vaut des millions de lecteurs et d’auditeurs à travers le monde. Pourquoi ses mots rencontrent-ils un tel écho ? Parce qu’il fait partie de ces rares personnes qui sont à la fois heureuses en affaires et heureuses tout court. Après une vie passée à étudier la philosophie, l’économie et la création de richesse pour en appliquer les enseignements dans son quotidien, il a prouvé par l’exemple l’efficacité de ses principes.


    Aujourd’hui, Naval continue de monter et de financer des entreprises. Il le fait à un rythme décontracté, à sa manière, en artiste, tout en menant une vie saine, paisible et équilibrée. Grâce aux perles de sagesse réunies ici, vous allez pouvoir suivre son exemple.


    L’histoire personnelle de Naval est si instructive que nous n’avons aucune raison de nous priver des enseignements de cet introspectif à la fois créateur, investisseur, capitaliste et ingénieur autodidacte.


    Naval réfléchit toujours à partir des principes premiers et ne craint pas d’exprimer sa vérité. Voilà pourquoi ses idées sont souvent uniques et stimulantes. Sa capacité à voir au-delà des apparences a modifié mon appréhension du monde.


    J’ai énormément appris de lui. Le lire, l’écouter, mettre en œuvre ses préceptes sur la richesse et sur le bonheur m’a procuré le socle de confiance dont j’avais besoin pour poursuivre sereinement ma route en appréciant chaque seconde du voyage. Analyser les différentes étapes de sa carrière m’a fait comprendre que c’est à force de petits pas et de persévérance que l’on accomplit de grandes choses, mais aussi qu’un être peut avoir à lui tout seul un incroyable impact sur ses semblables.


    Je parle souvent de lui à mes amis. De ces conversations est né le projet de composer un livre qui mettrait sa pensée à la disposition de tout un chacun, qu’on l’ait découvert tout récemment ou qu’on le suive de longue date.


    Sont réunies ici les réflexions de Naval telles qu’il les a formulées et partagées au cours des dix dernières années dans des tweets, des billets de blog et des podcasts – ou comment bénéficier de la sagesse de toute une vie en seulement quelques heures !


    J’ai conçu cet ouvrage comme un outil au service du public. Les interventions sur les réseaux sociaux tombent rapidement dans l’oubli, balayées par les contenus plus récents. Il m’a semblé qu’un savoir aussi précieux méritait d’exister sous une forme plus permanente et plus accessible. C’est la mission que je me suis fixée.


    Mon souhait est que cet almanach soit une introduction à la pensée de Naval. Après avoir compilé dans ses propres mots ses idées les plus percutantes et les plus nécessaires, je les ai réagencées pour créer un objet agréable à lire, puis organisées en sections afin de faciliter la déambulation.


    Je me surprends souvent à rouvrir le livre quand je m’apprête à faire un investissement important ou à feuilleter les pages consacrées au bonheur quand je perds le nord. Élaborer ce recueil m’a transformé. Tous les compartiments de mon existence y ont gagné en clarté, en assurance et en sérénité. Je forme le vœu que sa lecture produise le même effet sur vous.


    Le Navalmanach est construit comme un guide à consulter lorsqu’on cherche des réponses précises. Naval n’a pas donné suite à vos e-mails ? Je suis convaincu que ces pages vous offriront des conseils tout aussi pertinents que ceux qu’il vous aurait adressés en personne.


    J’ai décidé de mettre ici l’accent sur deux de ses thèmes de prédilection : la richesse et le bonheur. Si vous souhaitez explorer plus avant la pensée de Naval, rendez-vous en fin d’ouvrage à la section « Pour aller plus loin ». Certains chapitres qui n’ont pas pu trouver leur place dans la version finale de ce livre sont disponibles en ligne, avec d’autres publications de Naval largement partagées.


    Portez-vous bien,


    Eric

  

  
    Les grandes dates de Naval Ravikant


    
      
        

        
      

      
        
          	
            → 1974 :

          

          	
            Naissance à New Delhi (Inde)

          
        


        
          	
            → 1985 (11 ans) :

          

          	
            Quitte New Delhi pour le Queens (New York)

          
        


        
          	
            → 1989 (14 ans) :

          

          	
            Entre au lycée Stuyvesant

          
        


        
          	
            → 1995 (21 ans) :

          

          	
            Décroche son diplôme à Dartmouth College après des études d’informatique et d’économie

          
        


        
          	
            → 1999 (25 ans) :

          

          	
            Fonde et dirige Epinions

          
        


        
          	
            → 2001 (27 ans) :

          

          	
            Devient venture partner chez August Capital

          
        


        
          	
            → 2003 (29 ans) :

          

          	
            Fonde Vast.com, site de petites annonces classées

          
        


        
          	
            → 2005 (31 ans) :

          

          	
            Est comparé à de la « boue radioactive » dans le milieu de la Silicon Valley

          
        


        
          	
            → 2007 (33 ans) :

          

          	
            Fonde Hit Forge, un petit fonds de capital-risque initialement conçu comme un incubateur

          
        


        
          	
            → 2007 (33 ans) :

          

          	
            Lance le blog VentureHacks

          
        


        
          	
            → 2010 (36 ans) :

          

          	
            Lance AngelList

          
        


        
          	
            → 2010 (36 ans) :

          

          	
            Investit dans Uber

          
        


        
          	
            → 2012 (38 ans) :

          

          	
            Fait du lobbying auprès du Congrès pour défendre le JOBS Act

          
        


        
          	
            → 2018 (44 ans) :

          

          	
            Est élu « Business angel de l’année »

          
        

      
    

  

  
    Naval raconté
par lui-même

  

  
    MON PARCOURS


    J’ai grandi dans une famille monoparentale. Ma mère travaillait et étudiait tout en élevant ses deux garçons. Mon frère et moi étions livrés à nous-mêmes. On a appris très tôt à se débrouiller tout seuls. C’était dur, mais qui ne traverse pas d’épreuves dans sa vie ? À bien des égards, cela s’est révélé bénéfique pour moi.


    Nous étions des immigrés sans le sou. En Inde, mon père était pharmacien. À son arrivée aux États-Unis, il a découvert que son diplôme n’était pas reconnu, alors il a trouvé un job dans un magasin de bricolage. Pas super, comme situation. Ma famille a volé en éclats.[45]


    Malgré ce contexte difficile, ma mère nous a toujours témoigné un amour inconditionnel et indéfectible. Vous aurez beau manquer de tout, si une personne, ne serait-ce qu’une seule, vous aime sans réserve, cela peut ressusciter votre estime de soi.[8]


    Le quartier de New York dans lequel nous vivions n’était pas très sûr. C’est la bibliothèque municipale qui me servait de garderie après l’école. Je filais là-bas dès la fin des cours et j’y restais jusqu’à la fermeture, puis je rentrais à la maison. C’était ma routine quotidienne. [8]


    Je suis arrivé très jeune aux États-Unis. Comme je n’avais pas beaucoup d’amis, je manquais de confiance en moi. La lecture occupait une grande partie de mon temps. En fait, mes seuls vrais amis étaient les livres. Les livres sont des amis formidables, car c’est par eux que nous parviennent les perles de sagesse des plus grands penseurs de l’histoire. [8]


    J’ai eu mon premier boulot à 15 ans. C’était pour un service de traiteur clandestin, on livrait de la nourriture indienne à l’arrière d’un van. Mais j’avais bossé avant cela – j’avais distribué des journaux et fait la plonge dans une cafétéria.


    À New York, personne ne me connaissait. Nous étions quantité négligeable, des immigrés luttant pour leur survie. Et puis j’ai réussi le concours d’entrée au lycée Stuyvesant1, et ça m’a sauvé. Une fois estampillé Stuyvesant, j’ai pu intégrer une université de l’Ivy League, ce qui m’a ouvert les portes du secteur des technologies. Stuyvesant, c’est comme une loterie de l’intelligence. Pour peu que vous ayez les capacités nécessaires, la reconnaissance est immédiate. Vous passez de col bleu à col blanc en un clin d’œil.[71]


    À Dartmouth College, j’ai étudié l’économie et l’informatique. Pendant un temps, j’ai songé à faire un doctorat d’économie. [8]


    Aujourd’hui, mon métier est investisseur. Je détiens des participations en nom propre dans peut-être deux cents sociétés et je suis conseiller pour un paquet d’autres. Je siège dans pas mal de comités. Je suis aussi partenaire minoritaire dans un fonds de cryptomonnaies – je crois beaucoup dans le potentiel des cryptomonnaies. Je passe mon temps à élaborer de nouveaux projets. Je mène des tas de trucs en parallèle.[4]


    Tout ça, évidemment, en plus d’être président-fondateur d’AngelList. [4]


    Je suis né dans la pauvreté et le malheur, mais je suis devenu assez riche et très heureux. C’était du boulot.


    J’en ai tiré un certain nombre d’enseignements et de principes. Je m’efforce de les exposer de manière intemporelle pour que chacun puisse se les approprier. Car, finalement, qui suis-je pour vous apprendre quoi que ce soit ? Au mieux, je peux peut-être vous inspirer et marteler quelques messages accrocheurs qui vous resteront en mémoire.[75]


    
      En direct sur Twitter, voici Naval ! (Applaudissements…)


       


      Le 18 mai 2007

    


    


    
      
        1 Stuyvesant est l’un des plus prestigieux lycées de New York, spécialisé dans les mathématiques et les sciences. L’admission se fait sur concours. (Toutes les notes de bas de page sont de la traductrice.)

      

    

  

  
    Première partie

La richesse


    
      Comment s’enrichir sans l’aide de la chance

    

  

  
    Bâtissez votre fortune


    
      Gagner de l’argent, ce n’est pas quelque chose que l’on fait ; c’est une compétence que l’on acquiert.

    

  

  
    COMMENT LA RICHESSE SE CRÉE


    Je me dis souvent que, si je perdais tout et qu’on me larguait au hasard dans un pays anglophone, il ne me faudrait que cinq ou dix ans pour m’enrichir à nouveau. C’est parce que cela tient à des compétences que j’ai développées et que tout le monde peut développer.[76]


    Cela n’a pas grand-chose à voir avec le fait de travailler dur. Vous pouvez trimer quatre-vingts heures par semaine dans un restaurant sans être plus riche pour autant. Pour devenir riche, il faut savoir quoi faire, avec qui le faire et quand le faire. C’est bien plus une question de vision que de travail à proprement parler. Il va de soi que les efforts comptent aussi, on ne peut pas mégoter là-dessus. Mais encore faut-il qu’ils aillent dans la bonne direction.


    Déterminer la direction de vos efforts est la première étape. Rien ne sert de vous tuer à la tâche avant d’avoir défini l’objectif que vous souhaitez poursuivre.


    J’étais très jeune – 13 ou 14 ans peut-être – quand je me suis fixé les principes exposés ci-dessous. Cela fait une trentaine d’années que je les porte en moi et que je les vis. Petit à petit (j’ignore si c’est une bonne ou une mauvaise chose), j’ai développé un point fort : ma capacité à identifier pour n’importe quelle entreprise l’effet de levier maximal qui permet de créer de la richesse et d’en capter une partie.


    Voilà de quoi parle ce fil Twitter devenu viral. Bien sûr, chacun de ces principes pourrait à lui seul faire l’objet de longues discussions, mais la série en elle-même représente déjà un bon point de départ. J’ai cherché à présenter les choses de manière condensée, concise et intemporelle afin de produire le maximum d’effet. Vous trouverez là tout ce qu’il vous faut savoir. Si vous intégrez ces préceptes et travaillez dur pendant dix ans, vous atteindrez vos objectifs. [75]


    
      Comment s’enrichir (sans l’aide de la chance) :


      ↓


      Tendez vers la richesse, pas vers l’argent ni le statut. La richesse, c’est détenir des actifs qui vous rapportent pendant que vous dormez. L’argent, c’est le moyen par lequel on transfère le temps et la richesse. Le statut, c’est votre position dans la hiérarchie sociale.


      ↓


      Créer de la richesse de façon éthique, c’est possible. Si vous méprisez secrètement la richesse, elle vous fuira.


      ↓


      Ignorez les gens qui cherchent uniquement à rehausser leur statut. Ils le font en s’attaquant à ceux qui sont occupés à créer de la richesse.


      ↓


      Vous ne deviendrez pas riche en louant votre temps. Pour accéder à la liberté financière, il vous faut posséder du capital – un morceau d’entreprise.


      ↓


      Vous pourrez vous enrichir en donnant à la société ce qu’elle veut mais ne sait pas comment se procurer. À grande échelle.


      ↓


      Choisissez un secteur dans lequel vous pourrez jouer sur le long terme avec des partenaires de long terme.


      ↓


      Internet a considérablement élargi la gamme des carrières possibles. La majorité des gens ne l’ont pas encore compris.


      ↓


      Misez sur l’itération. Dans la vie, tous les rendements proviennent de l’intérêt composé, qu’il s’agisse d’argent, de relations humaines ou de connaissances.


      ↓


      En affaires, choisissez des partenaires très intelligents, dynamiques et, surtout, intègres.


      ↓


      Évitez de vous associer à des cyniques ou à des pessimistes. Leurs croyances sont autoréalisatrices.


      ↓


      Apprenez à vendre. Apprenez à fabriquer. Si vous réussissez à faire les deux, rien ne pourra vous arrêter.


      ↓


      Développez un savoir spécifique, répondez de vos actes et procurez-vous du levier.


      ↓


      Le savoir spécifique est un savoir qui ne s’enseigne pas. Si la société peut vous l’apprendre, cela signifie qu’elle peut l’apprendre à quelqu’un d’autre et vous remplacer.


      ↓


      Vous n’identifierez pas votre savoir spécifique en suivant la mode du moment, mais en étant à l’écoute de vos intérêts profonds et de vos passions.


      ↓


      En développant ce savoir spécifique, vous aurez le sentiment de jouer, mais les autres auront l’impression que vous travaillez.


      ↓


      Lorsqu’un savoir spécifique est enseigné, c’est par le biais de l’apprentissage, pas de l’école.


      ↓


      Le savoir spécifique est souvent très technique ou créatif. Il ne peut être ni sous-traité ni automatisé.


      ↓


      Assumez vos actes de gaieté de coeur et prenez des risques financiers en votre nom propre. La société vous récompensera en vous confiant des responsabilités, du capital et du levier.


      ↓


      « Donnez-moi un levier assez long et un point d’appui, et je soulèverai la Terre » (Archimède).


      ↓


      Pour faire fortune, il faut du levier. Dans le domaine économique, l’effet de levier provient du capital et des personnes, mais aussi des produits dont le coût marginal de réplication est nul (comme le code informatique et les médias).


      ↓


      Le capital, c’est de l’argent. Pour lever des fonds, appliquez votre savoir spécifique, répondez de vos actes et montrez au monde les bonnes décisions qui en résultent.


      ↓


      Le travail, ce sont les gens que vous employez. Il représente la forme de levier la plus ancienne et la plus convoitée. Ce levier impressionnera vos parents, mais ne perdez pas votre existence à le poursuivre.


      ↓


      Le capital et le travail sont des leviers conditionnés par un consentement. Tout le monde court après le capital, mais il faut bien que quelqu’un accepte de vous l’apporter. Tout le monde veut diriger, mais il faut bien qu’il y ait des gens prêts à vous suivre.


      ↓


      Le code informatique et les médias sont des leviers pour lesquels aucun consentement n’est nécessaire. C’est sur eux que reposent les nouvelles fortunes. Vous pouvez créer des logiciels et des médias qui travaillent pour vous pendant que vous dormez.


      ↓


      Il existe des armées de robots disponibles gratuitement. Elles sont enfermées dans des data centers pour des raisons d’efficacité énergétique et spatiale. Utilisez-les.


      ↓


      Si vous ne savez pas coder, écrivez des livres, rédigez des blogs, enregistrez des vidéos et des podcasts.


      ↓


      L’effet de levier est un démultiplicateur de force pour vos décisions.


      ↓


      C’est par l’expérience que l’on forge son discernement, mais il est possible d’accélérerle processus en développant certaines compétences de base.


      ↓


      Il n’existe pas de compétence appelée « affaires ». Fuyez les magazines économiques et les cours de business.


      ↓


      Étudiez la microéconomie, la théorie des jeux, la psychologie, les techniques de persuasion, l’éthique, les mathématiques et l’informatique.


      ↓


      Il est plus rapide de lire que d’écouter. Il est plus rapide de faire que d’observer.


      ↓


      Vous devez être trop occupé pour « aller prendre un café », tout en gardant un emploi du temps dégagé.


      ↓


      Fixez-vous un taux horaire personnel ambitieux et tenez-vous-y. Si résoudre un problème vous fait économiser moins que votre taux horaire, laissez tomber. Si externaliser une tâche vous coûte moins que votre taux horaire, allez-y.


      ↓


      Travaillez autant que possible, mais n’oubliez pas que ce qui compte le plus, ce sont les gens avec lesquels vous travaillez et les projets sur lesquels vous travaillez.


      ↓


      Devenez le meilleur du monde dans ce que vous faites. Continuez de redéfinir les contours de votre activité jusqu’à ce que ce soit vrai.


      ↓


      Il n’existe pas de combines pour s’enrichir rapidement. Ce ne sont que des stratagèmes qui permettent à quelqu’un d’autre de s’enrichir sur votre dos.


      ↓


      Appliquez votre savoir spécifique et, le levier aidant, vous finirez par obtenir ce que vous méritez.


      ↓


      Quand enfin vous serez devenu riche, vous vous rendrez compte que, finalement, ce n’était pas ce que vous recherchiez au départ. Mais c’est une autre histoire.[11]

    


    
      En résumé : productisez-vous.

    


    Ton fil Twitter se conclut par cette recommandation : « Productisez-vous. » Qu’est-ce que tu as voulu dire par là ?


    Examinons chacun des mots séparément. « Vous » implique l’unicité. « Productiser » implique l’effet de levier. « Vous » implique de rendre des comptes. « Productiser » implique un savoir spécifique, qui est aussi contenu dans « vous ». Autant de dimensions qui se juxtaposent dans une simple formule.


    Si votre objectif est de vous enrichir sur le long terme, vous devez commencer par vous demander : « Ce projet est-il en accord avec moi-même ? Prsente-t-il une image fidèle de ce que je suis ? » Puis : « Est-ce que je me donne les moyens de le productiser ? Est-ce que je me donne les moyens de le faire grandir ? Est-ce avec du capital, du travail, du code informatique ou des médias que j’envisage de faire tout cela ? » En fait, cette formule n’est ni plus ni moins qu’un procédé mnémotechnique très pratique. [76]


    C’est une entreprise difficile. Voilà pourquoi je précise que cela peut prendre des dizaines d’années. La mise en œuvre elle-même n’est pas forcément aussi longue, mais vous pouvez passer près d’une décennie à trouver le truc que vous êtes le seul à pouvoir proposer.[10]


    Qu’est-ce qui distingue la richesse de l’argent ?


    L’argent est le moyen par lequel on transfère la richesse. Il représente une sorte de crédit social – la possibilité d’avoir un solde créditeur ou débiteur sur le temps d’autres personnes.


    Mettons que je fasse bien mon boulot et que je crée de la valeur pour la société. On va me remercier et me dire : « Nous vous devrons donc quelque chose demain pour le travail que vous avez accompli hier. Voici une petite reconnaissance de dette. Appelons-la de l’argent. » [76]


    Ce que vous devez avoir en ligne de mire, c’est la richesse. Qu’est-ce que la richesse ? Ce sont des actifs qui vous rapportent pendant votre sommeil. Ce sont des usines, des robots qui produisent des objets en masse. C’est le programme informatique qui fonctionne toute la nuit au service d’autres clients. C’est aussi l’argent conservé à la banque et qui peut être réinvesti dans d’autres actifs, d’autres entreprises.


    Votre maison elle-même peut être une forme de richesse, puisque vous avez la possibilité de la louer – sauf que ce serait probablement un usage du sol probablement moins productif que dans le cas d’une exploitation commerciale.


    Ma définition de la richesse renvoie donc avant tout aux entreprises et aux actifs qui peuvent vous rapporter de l’argent pendant que vous dormez. [76]


    
      La technologie démocratise la consommation, mais centralise la production. La personne capable de faire quelque chose mieux que toute autre finit par le faire pour tout le monde.

    


    La société vous paiera pour créer les choses qu’elle souhaite obtenir. Ces choses, elle ne sait pas encore les fabriquer – sinon, elle n’aurait pas besoin de vous : elle les produirait déjà en masse.


    Presque tout ce qui nous entoure, à la maison, au travail, dans la rue, a été de la technologie à un moment donné. Il y a eu la technologie du pétrole, qui a fait la fortune de J.D. Rockefeller. Il y a eu la technologie de l’automobile, qui a fait celle de Henry Ford.


    Comme l’a dit Alan Kay [rectification : c’était Danny Hillis], la technologie est l’ensemble des choses qui ne fonctionnent pas encore tout à fait correctement. Dès lors que quelque chose fonctionne, cela cesse d’être de la technologie. La société veut de la nouveauté en permanence. Si votre but est de devenir riche, vous devez passer en revue toutes les choses que la société va bientôt cherche à obtenir mais qu’elle ne sait pas encore produire afin de trouver celle que vous pourrez lui fournir de manière naturelle compte tenu de vos compétences et de vos capacités.


    Ensuite, il vous faut imaginer un moyen de faire grossir votre activité, car fabriquer un objet en un seul exemplaire ne suffit pas. Vous devez le fabriquer à des milliers, des centaines de milliers, des millions, des milliards d’exemplaires pour que tout le monde puisse en avoir un. Steve Jobs et son équipe avaient bien compris que des ordinateurs de poche simples d’utilisation et dotés de toutes les fonctionnalités du téléphone multipliées par cent seraient attractifs pour la société. Ils ont donc inventé une méthode pour fabriquer des smartphones, puis l’ont développée à très grande échelle. [76]


    
      Devenez le champion du monde dans ce que vous faites.
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      Continuez de redéfinir les contours de votre activité jusqu’à ce que ce soit vrai.

    


    IDENTIFIEZ ET DÉVELOPPEZ VOTRE SAVOIR SPÉCIFIQUE


    Les compétences de vente sont une forme de savoir spécifique.


    Il existe des « vendeurs-nés ». On en croise plein dans l’univers des start-up et du capital-risque. Quand vous rencontrez des vendeurs-nés, vous comprenez tout de suite qu’ils sont extraordinaires. Ils sont vraiment très bons dans ce qu’ils font. C’est une forme de savoir spécifique.


    Bien sûr, ils ont appris ça quelque part, mais pas sur les bancs de l’école. Plutôt pendant leur enfance, dans la cour de récré, ou quand ils parlementaient avec leurs parents pour obtenir gain de cause. Peut-être que c’est génétique, que ça fait partie de leur ADN.


    Mais ce sont aussi des compétences qui se travaillent. Vous pouvez lire Robert Cialdini1, suivre un séminaire sur les techniques de vente, essayer le porte-à-porte ‒ c’est cruel, mais extrêmement formateur. Il est possible d’améliorer ses talents de vendeur, aucun doute là-dessus. Le savoir spécifique ne s’enseigne pas, mais il s’apprend.


    Pour identifier votre savoir spécifique, pensez à ce que vous faisiez presque naturellement quand vous étiez enfant ou ado. Quelque chose que vous ne regardiez pas comme une compétence, mais que votre entourage avait remarqué. Votre mère ou votre meilleur ami d’enfance pourraient probablement vous donner des pistes.


    Voici quelques exemples :


    →Un don pour la vente


    →Un don pour la musique : vous êtes capable d’apprendre n’importe quel instrument


    →Une personnalité obsessionnelle : vous vous immergez dans un sujet et retenez rapidement les choses


    →Une passion pour la science-fiction : vous êtes capable d’assimiler rapidement un grand nombre d’informations


    →Un goût pour le jeu : la théorie des jeux n’a pas de secret pour vous


    →Un intérêt pour les potins et les anecdotes touchant vos amis : cela peut faire de vous un bon journaliste


    Votre savoir spécifique est en quelque sorte une étrange combinaison entre les caractéristiques particulières contenues dans votre code génétique, l’éducation unique que vous avez reçue et la manière dont vous y avez répondu. Il fait presque partie intégrante de votre personnalité et de votre identité. Ensuite, c’est à vous de l’affûter.


    
      Personne n’est meilleur que vous à être vous.


       


      Une grande part de notre existence est consacrée à chercher les personnes ou les domaines qui ont le plus besoin de nous.

    


    Par exemple, j’adore lire et j’adore les technologies. J’apprends très vite, mais je me lasse tout aussi vite. Si j’avais choisi une profession dans laquelle on passe vingt ans à creuser le même sujet, cela n’aurait pas fonctionné. Dans le capital-risque, je dois me mettre à la page en un clin d’œil sur les dernières technologies (ma propension à l’ennui est d’ailleurs récompensée, car celles-ci se renouvellent constamment). Cela correspond plutôt bien à mon savoir spécifique et à mes compétences. [10]


    Moi, je voulais devenir scientifique. Ma hiérarchie de valeurs vient en grande partie de là. Je place les chercheurs au sommet de la chaîne de production de l’humanité. À mes yeux, la poignée de scientifiques à qui l’on doit des découvertes capitales ont davantage apporté à la société que toutes les autres classes d’êtres humains. Ce n’est pas pour dévaluer le rôle qu’ont joué l’art, la politique, l’ingénierie ou le commerce, mais, sans la science, nous serions encore en train de nous battre dans la boue à coups de bâton et d’essayer d’allumer des feux.


    
      La société, les affaires et l’argent sont en aval de la technologie, qui est en aval de la science. La science appliquée est le moteur de l’humanité.


       


      Conséquence : les chercheurs en science appliquée sont les individus les plus puissants du monde, et cela va se vérifier de plus en plus dans les années à venir.

    


    Enfant, mon système de valeurs était entièrement bâti autour de la science. Pourtant, avec le recul, je me rends compte que ce qui occupait l’essentiel de mon temps et que je faisais mieux que tout le monde, c’était plutôt gagner de l’argent de poche, bricoler des programmes informatiques et convaincre. Expliquer les choses et parler avec les gens.


    J’ai quelques aptitudes pour la vente – c’est une forme de savoir spécifique. J’ai des compétences analytiques quand il s’agit de trouver des moyens de gagner de l’argent. J’ai la faculté d’assimiler des données, de les étudier de manière obsessionnelle et de les décomposer – c’est un de mes talents particuliers. J’adore aussi bidouiller dans tout ce qui est codage informatique. Quand je fais ça, j’ai l’impression de m’amuser, alors que pour d’autres cela s’apparente à du travail.


    Tout le monde n’est pas aussi à l’aise dans ces domaines-là. Il y a des gens qui se disent : « Bon, alors, comment je fais pour être convaincant et avoir le sens de la formule ? » En fait, si vous n’êtes pas déjà doué pour ça ou si cela ne vous passionne pas outre mesure, c’est que ce n’est peut-être pas votre truc. Concentrez-vous sur ce qui vous botte réellement.


    La première personne à avoir mis le doigt sur mon savoir spécifique a été ma mère. J’avais 15 ou 16 ans à l’époque. J’étais en train d’expliquer à un copain que je voulais devenir astrophysicien quand elle a lancé, l’air de rien, depuis la cuisine : « Non, toi tu vas faire du business. » Je me suis dit : « Comment ça, du business ? N’importe quoi, je vais être astrophysicien. Elle a rien compris, ma mère. » Elle avait tout compris, au contraire. [76]


    La meilleure façon d’identifier votre savoir spécifique, c’est de suivre vos talents innés, de vous tourner vers ce qui vous intéresse et vous passionne profondément. Pas d’aller faire une école pour apprendre le métier le plus recherché du moment. Pas de choisir un secteur d’activité sous prétexte que, selon les investisseurs, il aurait le vent en poupe.


    Dans la plupart des cas, les compétences spécifiques se situent aux franges du savoir. Elles correspondent aussi à des choses qui commencent tout juste à être comprises ou qui sont très difficiles à comprendre. Si vous n’êtes pas à fond dans votre sujet, vous serez rapidement dépassé par quelqu’un d’autre de plus passionné que vous. Et pas qu’un peu : il vous battra à plate couture. Car, dans le domaine des idées, il faut compter avec l’intérêt composé et l’effet de levier. [76]


    
      Internet a considérablement élargi la gamme des carrières possibles. La majorité des gens ne l’ont pas encore compris.

    


    Aujourd’hui, vous pouvez vous lancer sur le Web et trouver votre public. Vous pouvez monter votre boîte, créer un produit, faire fortune et rendre des gens heureux simplement en vous connectant et en étant vous-même. [76]


    Internet autorise tous les intérêts de niche possibles et imaginables. La seule condition est d’être le meilleur dans son domaine, donc le mieux à même de le développer. Mais, bonne nouvelle, comme nous sommes tous différents, il y a au moins une chose que chacun fait mieux que les autres : être lui-même.


    Un autre tweet très simple aurait mérité de figurer dans mon fil « Comment s’enrichir » : « Pour vous soustraire à la concurrence, soyez authentique. » Si vous êtes en concurrence avec les autres, c’est essentiellement parce que vous essayez de faire la même chose qu’eux. Or tous les êtres humains sont différents. Ne cherchez pas à copier. [76]


    Quand vous développez et vendez quelque chose qui n’est ni plus ni moins qu’une extension de vous-même, nul ne peut venir vous concurrencer. Qui tenterait de rivaliser avec Joe Rogan ou Scott Adams ? C’est impossible. Imagine-t-on quelqu’un qui proposerait un meilleur Dilbert ? Non. Imagine-t-on quelqu’un qui se mesurerait à Bill Watterson en créant un meilleur Calvin et Hobbes ? Non plus. Parce que ces auteurs sont authentiques. [76]


    
      Ce ne sont pas les décrets ni les diplômes qui font les meilleurs emplois. Les meilleurs emplois sont les expressions créatives d’éternels apprenants sur des marchés ouverts.

    


    La plus cruciale des compétences à développer pour s’enrichir est de se transformer en éternel apprenant. Vous devez apprendre à apprendre tout ce que vous avez envie d’apprendre. Autrefois, quand on voulait gagner de l’argent, il fallait faire quatre ans d’études pour décrocher son diplôme, puis exercer pendant trente ans. Aujourd’hui, les choses changent vite. Vous avez neuf mois pour vous mettre à niveau dans une nouvelle profession qui sera obsolète dans quatre ans tout au plus. En revanche, vos trois années productives peuvent vous rendre très riche.


    Dans le monde actuel, mieux vaut être capable de se spécialiser en neuf à douze mois dans un secteur totalement nouveau qu’avoir étudié la « bonne » matière longtemps auparavant. L’important est de posséder les bases ; ainsi, aucun ouvrage ne pourra plus vous effrayer. Mettons que vous trouviez sur les rayons de la bibliothèque un bouquin auquel vous ne comprenez rien. Vous devez creuser et vous dire : « Quelles sont les connaissances élémentaires dont j’ai besoin pour apprendre ça ? » Les bases, c’est capital.[72]


    Connaître les principes fondamentaux de l’arithmétique et savoir compter est beaucoup plus important que de comprendre le calcul infinitésimal. De la même manière, être capable de s’exprimer simplement, avec des mots de tous les jours, est beaucoup plus important que d’écrire des vers, d’avoir un vocabulaire illimité ou de parler sept langues étrangères.


    Se montrer persuasif lorsqu’on prend la parole est beaucoup plus important que d’être expert en marketing numérique ou en optimisation du taux de clic. Les bases sont essentielles. Mieux vaut être à 9/10 ou 10/10 sur les rudiments que d’aller super loin dans un sujet. Bien sûr, il faut approfondir certaines choses, sinon on reste à la surface et on n’obtiendra pas de la vie les satisfactions qu’on en attend. Mais, réalistement, on ne peut maîtriser qu’un ou deux domaines – en général, ceux pour lesquels on éprouve déjà un intérêt obsessionnel. [72]
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    JOUEZ SUR LE LONG TERME AVEC DES PARTENAIRES DE LONG TERME


    Tu as écrit : « Dans la vie, tous les rendements proviennent de l’intérêt composé, qu’il s’agisse d’argent, de relations humaines ou de connaissances. » Comment sait-on quand on touche des intérêts composés ?


    L’intérêt composé est un concept puissant dont la validité s’étend à toutes sortes de domaines. L’accumulation de capital n’est qu’un début. Déjà, cette notion tient une place fondamentale dans le monde professionnel. Ces individus qui sont à la tête de grandes sociétés cotées en bourse ou qui gèrant des milliards de dollars, pourquoi occupent-ils des fonctions aussi influentes ? Parce qu’on a confiance en eux. On a confiance en eux à cause de la crédibilité accumulée à travers les relations qu’ils ont forgées et le travail qu’ils ont accompli. Ils sont restés fidèles à l’entreprise, ont fait la preuve de leur intégrité et ont su répondre de leurs actes.


    L’intérêt composé joue également sur les réputations. Si vous vous êtes construit une excellente image au fil des ans, cela se voit. Votre réputation finit par valoir des milliers ou des dizaines de milliers de fois celle d’une personne qui, toute talentueuse qu’elle soit, n’aura pas su faire fructifier ses atouts.


    Il en va de même dans les relations de travail individuelles. Si vous collaborez avec quelqu’un depuis cinq ou dix ans et que cela reste un plaisir, c’est à l’évidence parce que vous lui faites confiance. Vous avez appris à arrondir les angles. Grâce à cette confiance mutuelle, les négociations ordinaires de la vie d’une entreprise se déroulent le plus simplement du monde. Vous savez que tout se passera bien.


    Tenez, par exemple : dans la Silicon Valley, il y a un business angel avec qui j’aime beaucoup faire des affaires. Il s’appelle Elad Gil.


    J’adore travailler avec Elad, car je sais que, dans n’importe quelle transaction, il se met en quatre pour me gratifier d’un petit supplément. Il tranche toujours en ma faveur s’il y a un dollar de plus à récupérer ici ou là. Quand il y a des frais à acquitter, il les paie de sa poche sans même me le dire. Il se donne tellement de mal pour me satisfaire que j’essaie de le faire profiter de toutes les opportunités qui s’offrent à moi, de l’associer à tous mes deals, et alors c’est mon tour de me décarcasser pour couvrir ses dépenses. Dans ce type de relations, l’intérêt composé vaut de l’or. [10]


    
      Les intentions ne comptent pas. Les actes, si. C’est pour ça qu’il est si difficile d’être vertueux.

    


    Une fois que vous aurez décidé ce que vous voulez faire et trouvé les bonnes personnes avec qui collaborer, donnez-vous à fond. C’est de persévérer dans cette voie pendant des dizaines et des dizaines d’années qui vous procurera le maximum de rendement en termes relationnels et financiers. L’intérêt composé, encore et toujours. [10]


    
      99 % de nos efforts ne servent à rien.

    


    Bien entendu, rien n’est totalement vain, puisqu’on en retient toujours quelque chose. Tout est source d’enseignements. Mais pensez à votre scolarité, par exemple. On pourrait dire que 99 % des dissertations que vous avez rendues, des livres que vous avez lus, des exercices que vous avez faits, des connaissances que vous avez acquises ne vous sont d’aucune utilité aujourd’hui. Vous avez probablement des notions d’histoire ou de géographie dont vous n’aurez jamais l’usage, une langue étrangère que vous ne parlez plus, un problème mathématique dont vous avez tout oublié.


    Évidemment, ces expériences vous ont appris des choses. Elles vous ont inculqué la valeur du travail, ou peut-être vous ont-elles permis de comprendre certains principes qui sont restés gravés en vous et participent de ce que vous faites aujourd’hui. Cependant, du pur point de vue des résultats, seuls 1 % de vos efforts ont réellement payé.


    C’est pareil pour les relations amoureuses. En termes de résultats, tous les partenaires que vous avez eus avant de rencontrer votre époux ou votre épouse vous ont fait perdre votre temps. Pas en termes exponentiels, pas en termes d’apprentissage, mais en termes de résultats, cela ne fait aucun doute.


    Loin de moi l’idée d’affirmer que 1 % seulement de votre existence serait utile à quelque chose, les 99 % restants étant bons pour la poubelle. Je veux simplement souligner que, dans la plupart des domaines (couple, travail ou même études), votre priorité doit être de trouver ce dans quoi vous pourrez vous donner à 100 % afin de bénéficier des intérêts composés. C’est un sujet qui mérite une réflexion approfondie.


    Si vous fréquentez quelqu’un et que vous vous rendez compte que vous n’allez certainement pas l’épouser, mieux vaut aller voir ailleurs. Si vous suivez des cours – géo, histoire, peu importe – et que vous vous apercevez que ce qu’on vous y apprend ne vous servira jamais à rien, autant les plaquer et passer à autre chose. C’est une perte de temps. Vous êtes en train de gâcher de l’énergie cérébrale.


    Je ne dis pas que vous devriez complètement laisser tomber les 99 %. Ce serait un conseil absurde, car identifier le fameux 1 % est une tâche compliquée. Cependant, une fois que vous aurez mis le doigt dessus – que vous aurez compris quelle est la fraction de votre activité qui se révèle vraiment utile, qui mérite que vous y investissiez tous vos efforts jusqu’à la fin de vos jours et qui revêt un sens pour vous –, allez-y à fond et oubliez le reste. [10]
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      ACCEPTEZ DE RENDRE DES COMPTES


      
        Assumez vos actes de gaieté de cœur et prenez des risques financiers en votre nom propre. La société vous récompensera en vous confiant des responsabilités, du capital et du levier.

      

    


    Pour vous enrichir, il vous faut du levier. Le levier se présente sous diverses formes : le travail, le capital, le code informatique et les médias. Le travail et le capital sont des choses que d’autres doivent vous fournir. Pour ce qui est du travail, il doit y avoir des gens prêts à vous suivre. Pour ce qui est du capital, quelqu’un doit accepter de vous donner de l’argent, des actifs à gérer ou des machines.


    Autrement dit, pour obtenir tout cela, vous devez forger votre crédibilité. Et vous devez le faire, autant que possible, en votre nom propre, ce qui présente des risques. Assumer ses responsabilités est à double tranchant. Cela vous autorise à vous attribuer le mérite des réussites, mais cela vous vaut aussi de supporter l’essentiel des dommages en cas d’échec. [76]


    Pouvoir répondre explicitement de ses actes est fondamental. Sans responsabilité, vous n’aurez aucune motivation. Sans responsabilité, vous ne paraîtrez pas crédible. Mais il y a des risques. Le risque de l’humiliation. Le risque de l’échec. Et pas n’importe quel échec : l’échec en votre nom propre.


    Par bonheur, la prison pour dette est de l’histoire ancienne. On ne peut plus être incarcéré ni exécuté pour avoir fait perdre de l’argent à quelqu’un. Il n’empêche : nous restons socialement programmés pour éviter d’associer publiquement notre nom à une situation d’échec. C’est pourquoi ceux qui peuvent se permettre de le faire en retirent un surcroît de pouvoir considérable.


    J’en veux pour preuve mon cas personnel. Pendant longtemps, mon image publique a exclusivement tourné autour des start-up et de l’investissement. Ce n’est que vers 2014 ou 2015 que j’ai commencé à parler de philosophie et de psychologie et à aborder des sujets plus profonds. C’était un peu angoissant pour moi, car je le faisais en mon nom. D’ailleurs, plusieurs acteurs du monde de la tech m’ont écrit personnellement pour m’alerter : « Qu’est-ce que tu fais, t’es fou ou quoi ? Tu vas torpiller ta carrière ! »


    Cela ne m’a pas arrêté. J’ai accepté le risque. Idem avec les cryptomonnaies, dans lesquelles j’ai investi très tôt. Quand vous agissez en votre nom, vous mettez certaines choses en danger, mais vous récoltez aussi les bénéfices. [76]


    Autrefois, un capitaine était censé sombrer avec son navire. Si le bateau coulait, il devait être le dernier à le quitter. Répondre de ses actes comporte donc des risques réels. Mais rappelons que nous parlons uniquement ici des situations économiques.


    Dans un contexte économique, le risque encouru est d’être la dernière personne à récupérer sa mise de départ, et aussi la dernière personne à être payée pour son temps. Voilà ce qui est en jeu : le temps et le capital investis dans l’entreprise. [76]


    Cela signifie que, dans nos sociétés modernes, le risque n’est finalement pas si grand. Si vous avez la chance d’évoluer au sein d’un bon écosystème, une simple procédure de faillite personnelle vous permet d’effacer vos dettes. Dans l’écosystème que je connais le mieux, celui de la Silicon Valley, la plupart des gens vous pardonneront vos échecs si vous avez fait preuve d’honnêteté et d’intégrité dans vos efforts.


    Il n’y a donc pas tant à craindre des échecs, et je crois que les gens devraient assumer davantage leurs responsabilités qu’ils ne le font. [76]
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      CONSTITUEZ OU ACHETEZ DU CAPITAL DANS UNE ENTREPRISE


      
        Si vous ne détenez pas une portion du capital de l’entreprise, vous n’accéderez jamais à la liberté financière.

      

    


    Pourquoi est-il si important de détenir des parts dans une société pour s’enrichir ?


    Cela se résume à la distinction entre propriétaire et salarié. Si vous êtes payé pour louer votre temps – et cela vaut aussi si vous êtes avocat ou médecin –, vous gagnerez peut-être de l’argent, mais pas de la manière qui vous permettrait d’accéder à la liberté financière. Vous ne toucherez pas de revenu passif – ces bénéfices que l’entreprise vous rapporte même quand vous ne travaillez pas. [10]


    Cette règle est probablement l’une des plus importantes. Beaucoup de gens semblent penser qu’ils vont pouvoir s’enrichir par le travail. Or cela a peu de chances de se vérifier, pour plusieurs raisons.


    Sans propriété, vos résultats sont étroitement corrélés à vos efforts. Dans tous les emplois salariés, y compris lorsque le salaire horaire est très élevé – comme pour les avocats ou les médecins –, vous êtes payé pour la quantité d’heures que vous passez à travailler.


    Sans propriété, vous ne gagnez rien pendant votre sommeil. Vous ne gagnez rien après avoir pris votre retraite. Vous ne gagnez rien quand vous êtes en vacances. Et vous ne pouvez pas compter sur des gains non linéaires.


    Bien sûr, il y a des médecins qui deviennent riches – et j’entends par là : très, très riches. Mais regardez-y de plus près : ce sont ceux qui montent leur boîte. Ils ouvrent un cabinet privé et développent une marque qui finit par attirer une clientèle. Ou alors ils inventent un appareil ou un procédé qu’ils font breveter.


    Fondamentalement, quand vous êtes salarié, vous travaillez pour quelqu’un d’autre. C’est cette personne qui prend les risques, assume les responsabilités, détient les brevets et la marque. Elle ne vous paiera jamais suffisamment. Elle vous versera juste le minimum nécessaire pour que vous acceptiez de faire son boulot. Ce minimum peut être élevé, mais ce ne sera pas la véritable richesse, celle qui vous permet de continuer de gagner de l’argent même une fois parti en retraite. [76]


    En gros, détenir des parts dans une entreprise revient à détenir des gains. Quand vous détenez de la dette, vous détenez des flux de revenu garanti ; vous détenez des pertes. Il vous faut détenir des participations. Sans cela, vos chances de vous enrichir resteront extrêmement minces.
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    Vous devez travailler dans l’objectif d’acquérir des parts dans une société. Cela peut se faire en devenant actionnaire minoritaire, c’est-à-dire en achetant des participations. Cela peut se faire en devenant propriétaire, c’est-à-dire en créant une entreprise. La propriété est un élément crucial. [10]


    Regardez autour de vous : toutes les personnes qui gagnent beaucoup d’argent détiennent des parts dans un produit, une entreprise, ou sont titulaires d’un brevet. Si vous travaillez dans une boîte de technologie, les stock-options constituent aussi un bon point de départ.


    Le plus souvent, cependant, les vraies fortunes se créent en lançant sa propre entreprise ou en investissant. Les sociétés de placement ne font pas autre chose : elles achètent du capital. Voilà le chemin qui conduit à la richesse. Cela n’a rien à voir avec le nombre d’heures de travail que vous pourrez abattre. [76]


    TROUVEZ UNE POSITION DE LEVIER


    Nous vivons une époque de levier illimité. Aller où notre curiosité intellectuelle nous mène n’a jamais été aussi rémunérateur.[11] Construisez votre carrière sur ce qui vous intéresse profondément plutôt que de vous tourner vers les secteurs qui rapportent en ce moment. [11]


    Aussi bizarre que cela puisse paraître, c’est de vos passions et de vos loisirs que viendront les connaissances que vous serez le seul – avec peut-être une poignée d’autres – à maîtriser. Vous aurez plus de chances de développer de telles passions si vos hobbies et votre curiosité intellectuelle sont à l’unisson.[1]


    
      Une activité qui vous amuse aujourd’hui mais dont vous vous lasserez un jour n’est rien de plus qu’une distraction. Cherchez encore.

    


    En ce qui me concerne, je ne veux faire que des choses qui m’intéressent pour elles-mêmes. C’est une des définitions de l’art. Que l’on parle d’affaires, de sport, d’amour, d’amitié ou que sais-je encore, la vie n’a de sens, à mes yeux, qu’à condition de faire les choses pour le plaisir. Paradoxalement, c’est aussi de cette façon que l’on obtient les meilleurs résultats, même quand on essaie simplement de gagner de l’argent.


    L’année où j’ai le plus accru ma richesse personnelle est celle où j’ai le moins travaillé et le moins pensé à l’avenir. Je faisais essentiellement des trucs qui m’amusaient. Quand les gens me posaient la question, je disais : « Je suis à la retraite, je ne travaille pas. » C’est alors que j’ai trouvé le temps de m’occuper du projet qui me tenait le plus à cœur. En faisant les choses pour le plaisir, je m’en suis mieux sorti que jamais. [72]


    Moins vous désirerez faire quelque chose, moins cette pensée vous obsédera et plus vous le ferez de manière naturelle. Vous le ferez uniquement pour vous. Vous choisirez une méthode dans laquelle vous excellez et vous vous y tiendrez. Il n’échappera à personne que votre travail est de meilleure qualité. [1]


    Plutôt que de suivre la mode du moment, allez là où votre curiosité vous mène. Pour peu que cela coïncide avec les désirs de la société, cela se révélera très lucratif pour vous.[3]


    En étant à l’écoute de vos intérêts, vous aurez plus de chances de développer des compétences que la société ne sait pas encore enseigner. En effet, dès lors qu’il est possible de former d’autres personnes à faire ce que vous faites, on peut vous remplacer. Et si vous êtes remplaçable, vous ne serez pas beaucoup payé. Votre objectif doit être d’acquérir des compétences que personne d’autre ne maîtrise au moment où elles sont le plus recherchées. [1]


    
      Si quelqu’un peut vous former à une tâche, ce n’est qu’une question de temps avant qu’il n’apprenne à un ordinateur à l’exécuter à votre place.

    


    La société vous récompensera si vous lui procurez ce qu’elle désire mais qu’elle ne sait pas encore comment obtenir ailleurs. Beaucoup de gens pensent que gagner de l’argent peut s’apprendre à l’école. En fait, il n’existe pas de compétence appelée « affaires ». [1]


    Réfléchissez aux produits ou services auxquels la société aspire sans savoir où les trouver. Vous voulez devenir la personne capable de les lui fournir, qui plus est à grande échelle. Voilà le vrai défi à relever pour s’enrichir.


    
      Vous voulez donc devenir bon dans « quelque chose ». Le problème est que ce « quelque chose » change à chaque génération. Cela dit, il tourne le plus souvent autour des technologies.

    


    Guettez votre moment, celui où un nouveau besoin va émerger et où le monde va réclamer à cor et à cri des compétences que vous serez le seul qualifié pour lui proposer. En attendant, construisez votre marque sur Twitter ou sur YouTube et offrez gratuitement vos services. Faites-vous un nom en prenant quelques risques au passage. Quand viendra votre heure, saisissez l’opportunité avec le maximum de levier possible. [1]


    On peut distinguer trois grandes catégories de levier.


    D’abord, il y a la main-d’œuvre – les gens qui travaillent pour vous. C’est le levier le plus ancien, mais il ne constitue pas le choix le plus judicieux dans notre monde moderne. [1] À mon sens, la main-d’œuvre est même la pire forme de levier à laquelle vous puissiez avoir recours. Manager les autres est une tâche incroyablement compliquée qui requiert de formidables capacités de leadership. Vous n’êtes jamais loin d’une rébellion, si ce n’est de finir dévoré ou déchiqueté par une foule en furie. [76]


    L’argent est un levier efficace. Chaque fois que vous prenez une décision, il vous permet d’en démultiplier les effets. [1] Le capital, plus récent, est plus délicat à manier. C’est le levier que nos prédécesseurs du xxe siècle ont utilisé pour bâtir leurs fabuleuses fortunes. Le capital a probablement été la forme de levier dominante du siècle écoulé.


    Il suffit de voir quelles sont aujourd’hui les classes d’individus les plus riches : il s’agit des banquiers ou, dans les pays corrompus, des politiciens qui font marcher la planche à billets – autant d’acteurs qui brassent de gigantesques sommes d’argent. Autre indice : dans l’immense majorité des très grands groupes industriels (hormis dans les secteur des technologies), le poste de PDG se résume à un job de financier.


    Le capital se prête particulièrement bien aux accroissements d’échelle. Il est beaucoup plus facile à un bon gestionnaire de capitaux de gérer un stock croissant de capital financier qu’un stock croissant de capital humain. [76]


    La dernière forme de levier, toute nouvelle, est la plus démocratique. Elle correspond aux produits dont le coût marginal de réplication est nul. Cela inclut les livres, les médias, les films et le code informatique. Le code est probablement le plus puissant des leviers qui ne requièrent aucun consentement. La seule chose dont vous ayez besoin, c’est un ordinateur – inutile de demander la permission à qui que ce soit. [1]


    
      Oubliez les dichotomies riches/pauvres ou cols blancs/cols bleus. La seule distinction qui compte aujourd’hui, c’est avec levier/sans levier.

    


    Les produits réplicables à un coût marginal nul constituent la plus intéressante et la plus importante forme de levier existante. Elle est née il y a quelques siècles seulement avec la presse d’imprimerie, s’est accélérée avec les médias audiovisuels et a explosé avec l’Internet et la programmation informatique. Désormais, vous pouvez démultiplier vos efforts sans avoir besoin du travail ni de l’argent d’autres personnes.


    Le livre que vous lisez en ce moment est une forme de levier. Avant l’invention de l’imprimerie, j’aurais dû m’asseoir dans un amphithéâtre et prononcer des conférences. Ce faisant, j’aurais peut-être réussi à atteindre quelques centaines de personnes au maximum. [76]


    Tous les nouveaux milliardaires le sont devenus en exploitant cette dernière forme de levier. Les fortunes de la génération précédente étaient bâties sur le capital. C’étaient les Warren Buffett de la planète qui devenaient riches.


    Les fortunes d’aujourd’hui, elles, reposent toutes sur le codage informatique ou les médias. Vous avez par exemple Joe Rogan, qui gagne entre 50 et 100 millions de dollars par an avec son podcast. Vous avez PewDiePie – je ne sais pas combien il se fait chaque année, mais c’est un véritable phénomène sur le Web. Vous avez bien sûr les Jeff Bezos, Mark Zuckerberg, Larry Page, Sergey Brin, Bill Gates et autres Steve Jobs, dont la richesse s’est entièrement construite sur le levier du codage. [76]


    La principale caractéristique de ces nouvelles formes de levier est qu’elles ne nécessitent pas de permission. Vous n’avez besoin du consentement de personne pour les utiliser ou pour réussir. À l’inverse, si vous voulez recourir au levier du travail, il faut que des gens acceptent de vous suivre. Si vous voulez recourir au levier du capital, il faut que quelqu’un vous donne de l’argent que vous pourrez investir ou transformer en produit.


    Créer des programmes informatiques, écrire des livres, enregistrer des podcasts, tweeter, poster des vidéos sur YouTube… Nulle autorisation n’est requise pour faire toutes ces choses-là, et c’est la raison pour laquelle elles représentent des mécanismes si égalitaires – de formidables niveleurs de levier. [76] Par exemple, tout grand développeur de logiciels peut aujourd’hui compter, une fois son code écrit, sur une armée de robots qui travaillent pour lui sans relâche, y compris pendant son sommeil. [76]


    
      Vous ne deviendrez jamais riche en louant votre temps.

    


    Dans la vie, essayez toujours d’optimiser votre indépendance plutôt que votre rémunération. Être indépendant et rendre des comptes sur ses résultats plutôt que sur ses efforts – voilà le rêve. [10]


    Les hommes ont évolué dans des sociétés qui ne connaissaient pas l’effet de levier. Si je passais huit heures à couper du bois ou à transporter de l’eau pour vous, vous saviez que le résultat en termes de bois coupé ou d’eau transportée correspondrait grosso modo à ces huit heures. Puis nous avons inventé le levier – sous forme de capital, de coopération, de technologie, de productivité, etc. Aujourd’hui, il règne sans partage. En tant que travailleur, vous avez intérêt à avoir autant de levier que possible pour maximiser votre impact sans y consacrer plus de temps ni d’effort.


    Dans le monde du travail, le fait d’avoir du levier peut vous permettre de produire mille ou dix mille fois plus que quelqu’un d’autre qui en est dépourvu. Avec le levier, vos décisions pèsent beaucoup plus que le temps investi ou la quantité d’effort déployée.


    
      Oubliez les « développeurs 10x ». Il y a dans le monde des « développeurs 1000x ». Vraiment. C’est juste que nous avons du mal à l’admettre. Voyez plutôt @ID_AA_Carmack, @notch, Satoshi Nakamoto, etc.

    


    En se contentant d’écrire le petit bout de code et de créer la petite appli qu’il faut, un bon développeur peut réellement générer l’équivalent d’un demi-milliard de dollars pour une entreprise. Quand on voit dix développeurs travailler dix fois plus simplement parce qu’ils ont mal choisi leur modèle ou leur produit, mal écrit leur code ou mal conçu leur boucle virale, on ne peut s’empêcher de penser qu’ils perdent leur temps. Chez les travailleurs dotés de levier en particulier, les résultats sont sans commune mesure avec les efforts fournis.


    Ce que vous devez avoir en ligne de mire, c’est la maîtrise de votre temps. Vous voulez trouver un job avec levier dans lequel vous êtes seul juge de vos heures et apprécié à l’aune de vos résultats. Si vous faites un truc incroyable qui change la donne pour votre boîte, celle-ci doit vous payer en conséquence. Et elle devra continuer de le faire si elle veut en bénéficier sur la durée – en particulier si personne ne comprend comment vous avez obtenu ce résultat, parce qu’il s’explique par une obsession que vous avez, par votre talent ou par vos capacités innées.


    Posséder un savoir spécifique vous met en position d’assumer vos responsabilités et vous procure du levier ; cela oblige les autres à vous payer à votre juste valeur. Dès lors, vous pouvez reprendre possession de votre temps – et booster votre efficacité. Adieu la réunionite, adieu tout ce que vous faisiez dans le seul but d’impressionner vos collègues, adieu les notes que vous griffonniez pour prouver que vous aviez bossé. La seule chose qui doit vous importer désormais, ce sont les tâches proprement dites.


    En vous concentrant sur les tâches proprement dites, vous deviendrez infiniment plus productif et plus efficace. Vous travaillerez quand vous en aurez envie – quand vous vous sentirez plein d’énergie – au lieu de vous forcer quand vous êtes à plat. Vous serez de nouveau maître de votre temps.


    
      Les semaines de quarante heures sont un vestige de l’ère industrielle. Les travailleurs de la connaissance fonctionnent plutôt comme des sportifs – entraînement et sprint, repos et réévaluation.

    


    La vente illustre bien ce principe, en particulier dans le très haut de gamme. Être agent immobilier pour le tout-venant, ce n’est pas forcément un job de rêve. La concurrence est féroce. Mais si vous devenez un agent d’élite, que vous soignez vos efforts de publicité et que vous mettez en œuvre de bonnes techniques de vente, vous réussirez peut-être à vendre des manoirs à 5 millions de dollars en dix fois moins de temps qu’il n’en faut à d’autres pour écouler laborieusement leurs deux pièces à 100 000 dollars. Voilà un boulot où les résultats sont déconnectés des efforts.


    Cela vaut pour n’importe quel produit que vous vendez ou fabriquez ‒ et d’ailleurs, quelles sont les options en dehors de la vente et de la fabrication, finalement ? Ce que vous devriez probablement fuir, ce sont les fonctions d’assistance type service clients. Malheureusement, c’est un domaine où les efforts et les résultats sont assez étroitement corrélés et où le nombre d’heures travaillées importe. [10]


    La déconnexion entre efforts et résultats tient aux outils et aux leviers mobilisés. Elle est d’autant plus marquée que la dimension créative d’une profession est importante. Si vous envisagez d’exercer une activité où les résultats dépendent directement de l’effort fourni, il vous sera difficile de créer de la valeur et de vous enrichir. [76]


    
      Pour intégrer une grande entreprise de technologie, vous devez savoir VENDRE ou FABRIQUER. Si vous ne savez faire ni l’un ni l’autre, apprenez.

    


    Apprenez à vendre, apprenez à fabriquer. Si vous réussissez à faire les deux, rien ne pourra vous arrêter.


    La vente et la fabrication sont des catégories extrêmement vastes. Fabriquer un produit est une tâche complexe qui fait intervenir différentes variables. Cela peut inclure le design ; cela peut inclure le développement ; cela peut inclure la production, la logistique, l’approvisionnement ; cela peut même consister dans la conception et l’exploitation d’un service. L’éventail des possibilités est infini.


    Il n’en reste pas moins que chaque secteur a sa propre définition du constructeur. Dans les technologies, il peut s’appeler directeur technique, programmeur, développeur logiciel, ingénieur informatique. Dans la blanchisserie industrielle, cela peut être la personne qui a imaginé la gamme de services proposée, celle qui fait partir les trains à l’heure, celle qui s’assure que le linge atterrit au bon endroit au bon moment, etc.


    Qu’en est-il maintenant de l’autre volet, celui de la vente ? Loin de se limiter à la vente aux particuliers, il peut englober la publicité, la communication, le recrutement, la collecte de fonds, les relations publiques ou même le fait d’être une source d’inspiration pour les autres. C’est une catégorie qui recouvre un grand nombre de réalités différentes. [76]


    
      Gagnez de l’argent avec votre tête, pas avec votre temps.

    


    Revenons un instant à l’immobilier. Le pire des jobs, c’est celui de l’homme à tout faire chargé d’effectuer de petites interventions au domicile des gens. Son salaire horaire ne dépasse pas les 10 ou 20 dollars. Son patron lui demande de se rendre chez les clients à telle heure et de réparer ce qui doit l’être. Il ne détient aucune espèce de levier et n’a qu’une responsabilité très limitée, puisque c’est à son boss qu’il rend des comptes, et non au client final. Il ne possède pas véritablement de savoir spécifique, car on trouve aisément des gens capables de faire ce qu’il fait. Il ne peut espérer gagner davantage que le salaire minimum, plus un petit supplément pour ses compétences et son temps.


    Le niveau supérieur est celui du maître d’œuvre embauché par le propriétaire d’une maison dans le cadre d’un projet de rénovation. Il touchera dans les 50 000 dollars pour l’ensemble des travaux, paiera ses ouvriers 15 dollars de l’heure et empochera la différence.


    À l’évidence, la position du maître d’œuvre est plus enviable que celle de l’homme à tout faire. Qu’est-ce qui permet de le dire ? Le fait qu’il assume une part de responsabilité. Étant donné qu’il doit répondre du résultat final, c’est lui qui va passer des nuits blanches si les travaux ne se déroulent pas comme prévu. Les ouvriers qu’il emploie lui procurent du levier. En outre, le savoir qu’il détient est un peu plus spécifique : il sait mettre sur pied une équipe, l’encadrer, se conformer aux réglementations, etc.


    Au-dessus de lui, on trouve le promoteur immobilier. C’est celui qui achète un bien, généralement ancien, puis embauche une ribambelle d’entrepreneurs pour le reconstruire ou le rénover afin de lui faire prendre de la valeur. Pour acquérir ce bien, il lui faut souvent contracter un prêt ou lever des fonds auprès d’investisseurs. Quand l’ouvrier touche 15 dollars de l’heure, quand le maître d’œuvre touche 50 000 dollars pour un projet, le promoteur, lui, peut réaliser entre 500 000 et un million de dollars de profit en revendant la maison au-dessus de son prix d’achat, frais de travaux inclus. En contrepartie, son niveau de responsabilité est très élevé.


    Le promoteur prend plus de risques, assume de plus lourdes charges, possède davantage de levier et doit mobiliser des connaissances plus spécifiques. Il lui faut maîtriser les levées de fonds, s’y retrouver dans le maquis des réglementations municipales, anticiper l’évolution du marché de l’immobilier pour évaluer l’opportunité de tel ou tel investissement… C’est un métier plus difficile.


    Le niveau suivant est celui du gestionnaire de fonds immobilier. Il dispose d’un levier considérable sous forme de capital, traite avec de multiples promoteurs et achète d’innombrables logements. [72]


    Si l’on monte encore d’un cran, on trouve le gars qui décide d’entrer sur ce marché en y appliquant le maximum de levier et le maximum de savoir spécifique. Il pourrait se présenter ainsi : « Je connais le monde de l’immobilier de A à Z, de la construction résidentielle basique au développement de projets immobiliers en passant par la vente, les fluctuations du marché et leurs causes. Je connais aussi le monde des technologies : je sais recruter des développeurs, écrire des programmes informatiques, fabriquer de bons produits. Je sais attirer des investissements en capital-risque et m’assurer qu’ils rapportent. Je maîtrise parfaitement l’ensemble de ces aspects. »


    Il va de soi que nul ne peut faire tout cela sans aide. L’idée est de monter une équipe combinant des compétences variées. Cette entité composite détiendra un double savoir spécifique, dans les technologies et dans l’immobilier. Sa responsabilité sera colossale, car elle associera son nom à une activité à la fois très risquée et très rémunératrice dans laquelle certains participants se jetteront à corps perdu en prenant des risques importants. Elle aura du levier, sous forme de code informatique, grâce à ses nombreux développeurs. Elle aura du capital, les investissements extérieurs s’ajoutant aux fonds propres du fondateur. Elle aura la main-d’œuvre la plus qualifiée que l’on puisse imaginer, réunissant des ingénieurs, des concepteurs et des professionnels du marketing ultra-compétents.


    Voilà comment naissent des compagnies telles que Trulia, Redfin ou Zillow2, avec leurs bénéfices qui se chiffrent en centaines de millions, voire en milliards de dollars. [76]


    Chacun de ces niveaux successifs se caractérise par plus de responsabilité, plus de levier et plus de savoir spécifique. Le levier de l’argent s’ajoute au levier de la main-d’œuvre, et le projet prend encore de l’ampleur quand on y superpose le levier du code informatique. Au lieu de toucher un simple salaire, vous vous rapprochez alors d’une situation où vous détenez tous les gains.


    Comme la plupart des gens, vous allez commencer votre carrière en tant que salarié, mais votre objectif doit être de grimper les échelons pour acquérir plus de levier, plus de responsabilité et plus de savoir spécifique. Votre richesse naîtra de la réunion de ces divers éléments sur une longue période, combinée à la magie de l’intérêt composé. [72] Il y a une chose que vous devez éviter à tout prix, c’est prendre le risque de tout perdre.


    Éviter la ruine, cela veut d’abord dire éviter la prison. Restez dans la légalité. Rien ne vaut la peine d’aller moisir dans une cellule. Protégez-vous des pertes totales et définitives. Éviter la ruine, c’est aussi éviter tout ce qui peut vous mettre physiquement en danger. Prenez soin de votre santé.


    Méfiez-vous de ce qui risquerait d’engloutir l’intégralité de votre capital et de vos économies. Ne misez pas tout ce que vous possédez sur un coup de tête. Privilégiez les paris raisonnablement optimistes avec de gros gains à la clé. [76]
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    FAITES-VOUS PAYER POUR PRENDRE DES DÉCISIONS


    En réfléchissant mûrement au type d’emploi, de carrière ou de secteur vers lesquels vous tourner et aux conditions que vous êtes prêt à accepter de la part de votre employeur, vous maximiserez votre temps libre. Dès lors, la gestion du temps cessera d’être votre souci premier. Mon rêve, ce serait d’être payé non pas pour effectuer un travail quelconque, mais pour prendre des décisions. Le boulot serait fait par des robots, des capitaux ou des ordinateurs, et moi je serais payé pour décider. [1]


    Je pense que chacun d’entre nous devrait chercher à se spécialiser dans certains domaines et à être rémunéré en échange de ce savoir unique. Robots, ordinateurs, etc., nous offrent tout le levier possible et nous rendent maîtres de notre temps en nous permettant d’être jugés sur nos résultats, pas sur nos efforts.


    Quand vous tombez sur une personne qui fait preuve d’un tout petit peu plus de discernement que les autres, c’est-à-dire capable de prendre la bonne décision dans 85 % des cas au lieu de 75 %, vous êtes prêt à la payer autant qu’elle voudra – 50, 100, 200 millions de dollars, peu importe –, car 10 % de bonnes décisions en plus quand on pilote un navire de 100 milliards de dollars, cela vaut de l’or. Si les patrons de grands groupes gagnent des fortunes, c’est grâce à leur levier. Des différences minimes en termes de discernement et d’aptitudes finissent par faire boule de neige.[2]


    Savoir prendre des décisions confirmées par les faits est fondamental. Cela s’appelle la crédibilité. Warren Buffett, qui jouit d’une crédibilité immense, bat tout le monde sur ce terrain-là. Il a toujours assumé ses actes. Il a prouvé que l’immense majorité de ses décisions étaient judicieuses. Les gens savent qu’ils peuvent lui faire confiance à cause de la réputation de très grande intégrité qu’il s’est forgée. Ils sont rassurés par sa clairvoyance et n’hésitent pas à le suivre, avec tout le levier dont ils disposent. Personne ne s’inquiète de la quantité de travail qu’il fournit. Personne ne lui demande à quelle heure il se lève ou à quelle heure il se couche. Tout ce qu’on attend de lui, c’est qu’il fasse ce qu’il sait faire.


    Le discernement est une qualité cruciale, surtout quand les faits vous donnent raison, que vous assumez pleinement vos décisions et que vos antécédents parlent d’eux-mêmes. [76]


    
      Nous perdons notre temps dans les réflexions à courte vue et les petites tâches du quotidien. Warren Buffett passe un an à décider et un jour à agir, et cette action porte ses fruits pendant des décennies.

    


    Certaines personnes, du simple fait qu’elles ont un léger avantage sur les autres (par exemple, qu’elles courent le 400 mètres en une fraction de seconde de moins), sont beaucoup mieux payées – des centaines ou des milliers de fois plus. L’effet de levier amplifie encore davantage ces petits écarts. En cette époque où le levier fait loi, il est plus important que jamais d’être à la pointe de son art. [2]
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    FIXEZ-VOUS DES PRIORITÉS ET N’EN DÉVIEZ PAS


    J’ai eu ma dose de malchance dans ma carrière. La première fois que j’ai touché un petit pactole, je l’ai perdu en bourse aussi sec. La deuxième fois, je ne l’ai même pas touché, je me le suis tout simplement fait piquer par mes associés. Finalement, la troisième tentative a été la bonne.


    Mais la lutte a été aussi longue qu’acharnée. Je ne me suis pas enrichi en gagnant subitement une somme mirobolante ; j’ai patiemment additionné une multitude de petits gains. Ma méthode consiste à générer un flux constant de revenus en montant des entreprises et en créant des opportunités et des investissements. Je ne mise pas sur le coup du siècle. Ma fortune personnelle ne s’est pas bâtie sur une « grosse année ». Je la construis petit à petit, brique par brique : quelques stock-options par-ci, quelques entreprises par-là, de nouveaux investissements et de nouvelles cordes à mon arc.


    Grâce à Internet, les opportunités sont si nombreuses qu’il suffit de se baisser. Pour dire la vérité, j’en ai trop à ma disposition. Le temps me manque. Je suis sérieux : les opportunités pullulent, et je n’ai pas assez de temps pour les explorer toutes. Il y a tellement de façons différentes de créer de la richesse, des produits, des entreprises, et de se faire payer en retour par la société que cela dépasse mes capacités physiques. [76]


    Fixez-vous un taux horaire, puis dépensez sans compter pour économiser votre temps à ce taux. Vous ne vaudrez jamais plus que ce que vous estimez valoir.


    La valeur que vous vous attribuez sera toujours supérieure à celle que vous attribueront les autres. Contentez-vous de vous fixer un taux horaire personnel très élevé et de vous y tenir. Pour ma part, tout jeune déjà, j’ai décidé que je valais plus que ce que le marché voudrait bien me payer et, dès lors, je me suis comporté en conséquence.


    Intégrez le facteur temps dans toutes vos décisions. Demandez-vous systématiquement : combien de temps va me prendre cette tâche ? Mettons qu’il vous faille une heure pour aller chercher un truc à l’autre bout de la ville. Si vous évaluez votre temps à 100 dollars de l’heure, cela revient à jeter 100 dollars par la fenêtre. Est-ce que cela vaut vraiment le coup ? [76]


    Projetez-vous dans le futur, quand vous serez riche, et choisissez un taux horaire intermédiaire. Moi, croyez-le ou non, à l’époque où vous auriez encore pu m’embaucher… Parce qu’aujourd’hui, évidemment, je ne suis plus dans vos moyens, mais à l’époque où vous auriez pu – c’était il y a dix ou vingt ans, avant même que j’aie réellement de l’argent –, je me répétais en boucle qu’une heure de mon temps valait 5 000 dollars. Avec le recul, je crois qu’en fait ça devait tourner autour de 1 000 dollars.


    Bien sûr, cela ne m’empêchait pas de continuer de gaspiller mon temps de façon stupide, par exemple en m’engueulant avec mon électricien ou en rapportant une enceinte défectueuse au magasin. Mais je n’aurais pas dû, et d’ailleurs je le faisais beaucoup moins souvent que tous mes potes. Quand je décidais d’apporter des objets à la décharge, de les déposer à l’Armée du salut ou de les donner au lieu de les retourner au magasin ou d’essayer de les réparer, je faisais tout un cinéma.


    Je disais à mes petites copines – et aujourd’hui femme : « Désolé, ça, je ne fais pas. Je ne règle pas ce genre de problèmes. » J’adresse la même réponse à ma mère quand elle me demande de faire des petites bricoles chez elle. C’est pas mon truc, c’est tout. J’aime autant lui payer une aide à domicile. Et j’étais comme ça bien avant d’avoir de l’argent. [76]


    On peut l’exprimer autrement : si vous avez la possibilité de sous-traiter une tâche ou de l’éliminer purement et simplement pour un coût inférieur à votre taux horaire, n’hésitez pas une seconde. Du moment que vous trouvez quelqu’un qui est prêt à l’effectuer à votre place en demandant moins que votre taux horaire, pourquoi vous priver ? Cela vaut même pour des choses comme la cuisine, par exemple. Vous avez peut-être envie de déguster de bons petits plats faits maison, mais si vous pouvez sous-traiter cela aussi, allez-y. [76]


    Fixez-vous un taux horaire idéal très ambitieux et ne vous en écartez pas. Si le chiffre ne paraît pas ridiculement élevé, y compris à vos yeux, c’est qu’il est insuffisant. Quel que soit le montant que vous aurez arrêté, mon conseil est de le revoir à la hausse. Comme je l’ai dit, je me suis fixé dès le départ un taux de 5 000 dollars de l’heure. Quand on extrapole, cela représente plusieurs millions de dollars par an.


    Le plus incroyable est que, au bout du compte, je pense avoir fait mieux que ça. Je suis loin d’être une bête de travail – en fait, je suis plutôt feignant. Je fonctionne par décharges d’énergie ; je bosse quand je suis vraiment motivé par quelque chose. À bien y regarder, mes revenus réels par heure travaillée dépassent sans doute largement les 5 000 dollars. [76]


    Tu as écrit : « Si vous méprisez secrètement la richesse, elle vous fuira. » Est-ce que tu peux développer ?


    Si vous vous comparez systématiquement aux autres, inévitablement, vous en viendrez à détester tous ceux qui s’en sortent mieux que vous. Vous serez rongé par la jalousie. Et quand vous chercherez à entrer en affaires avec ces personnes, elles le sentiront. Quelqu’un avec qui vous cherchez à faire des affaires n’est jamais dupe des pensées ou des jugements négatifs que vous nourrissez à son égard. L’être humain est programmé pour détecter ce que ressent son interlocuteur en son for intérieur. Vous devez vous défaire de ce réflexe comparatif. [10]


    En un mot, vous ne pourrez pas vous enrichir tant que vous aurez une mentalité « antirichesse », parce que cela vous empêchera de développer l’état d’esprit adéquat et la détermination nécessaire ; vous ne partirez pas d’un bon pied dans vos relations avec les autres. Soyez optimiste. Soyez positif. C’est important. Les optimistes s’en sortent vraiment mieux sur le long terme. [10]


    
      Dans le monde des affaires, quantité de gens sont engagés dans des jeux à somme nulle. Ceux qui jouent des jeux à somme positive ne sont qu’une poignée et se cherchent dans la foule.

    


    Au fond, il y a deux grands types de jeu dans la vie. D’abord, le jeu de l’argent. L’argent ne peut pas régler tous vos problèmes, mais il peut régler tous vos problèmes d’argent. Tout le monde comprend cela, donc tout le monde court après l’argent.


    D’un autre côté, beaucoup de gens sont profondément convaincus que gagner de l’argent n’est pas quelque chose pour eux. Ils s’opposent à la création de richesse et incriminent l’ensemble du processus. « Gagner de l’argent, c’est mal, assurent-ils. Il ne faut pas faire ça. »


    En réalité, ils sont engagés dans l’autre grand jeu humain, celui du statut. Le statut renvoie à votre position dans la hiérarchie sociale. Ces gens-là tentent de rehausser leur statut aux yeux des autres en affirmant : « Je n’ai pas besoin d’argent, vous savez. On n’en veut pas, de votre argent. » [76]


    
      La création de richesse est un jeu à somme positive d’apparition assez récente à l’échelle de notre histoire évolutive. Le statut est un jeu à somme nulle qui a toujours existé. Bien souvent, ceux qui dénoncent la création de richesse cherchent seulement à rehausser leur statut.

    


    Le statut est un jeu à somme nulle qui remonte à la nuit des temps. Les hommes s’y livraient déjà quand ils étaient des singes vivant en tribus. C’est un jeu hiérarchique. Qui est numéro un, qui est numéro deux, qui est numéro trois ? Si numéro trois veut devenir numéro deux, il faut que numéro deux cède sa place. Voilà pourquoi c’est un jeu à somme nulle.


    La politique est un jeu de statut. Le sport lui-même est un jeu de statut : pour qu’il y ait un gagnant, il faut qu’il y ait un perdant. Personnellement, je n’aime pas beaucoup les jeux de statut. Ils remplissent peut-être une fonction importante dans nos sociétés en nous permettant de comprendre qui tient les rênes, mais, au bout du compte, nous n’y participons que parce qu’ils sont un mal nécessaire. [76]


    Le fond du problème se résume à ceci : pour pouvoir l’emporter dans des jeux de statut, il faut nécessairement rabaisser quelqu’un d’autre. Voilà pourquoi vous devriez les bannir de votre vie. Ils ne feront que vous rendre hargneux et agressif. Vous serez engagé dans un combat perpétuel pour rabaisser les autres afin de vous rehausser, vous et ceux que vous aimez.


    Les jeux de statut ne disparaîtront jamais. Il est impossible d’y échapper. Mais retenez bien ceci : lorsqu’une personne critique vos efforts en vue de créer de la richesse, c’est le plus souvent une simple stratégie pour rehausser son statut à vos dépens. Elle joue un jeu différent du vôtre, un jeu bien plus néfaste. Ce n’est pas un jeu à somme positive, mais un jeu à somme nulle. [76]


    
      À jeu stupide, récompense stupide.

    


    Quelle est la première chose que devrait faire un jeune qui démarre dans la vie ?


    Consacrer plus de temps à peser les grandes décisions qui vont influer sur son existence. Au début de l’âge adulte, nous prenons tous trois décisions capitales : notre lieu de vie, notre partenaire de vie et le métier que nous allons exercer.


    Nous ne réfléchissons pas beaucoup à nos relations amoureuses. Nous passons énormément de temps au travail, mais très peu à décider de notre choix de carrière. Quant à notre lieu de résidence, c’est à peine si nous y pensons, alors qu’il peut déterminer presque entièrement notre destinée.


    
      Conseil à un jeune ingénieur qui envisage de s’installer à San Francisco : demande-toi si tu préfères abandonner tes amis ou abandonner la course.

    


    Vous allez habiter dans telle ville pendant une ou deux décennies, occuper tel emploi pendant cinq ans, vivre en couple avec telle personne pendant dix ans. Cela vaut la peine de passer un an ou deux à mûrir ces décisions. Elles sont cruciales. Elles peuvent vraiment tout changer.


    Dégagez votre emploi du temps pour résoudre les grands problèmes de votre existence. Ces trois-là sont probablement les plus importants. [1]


    Quelle est la plus sûre méthode pour s’entourer de gagneurs ?


    Déterminez votre point fort et faites-en profiter les autres gratuitement. Initiez une chaîne de bienfaits. Si le karma fonctionne, il y a une bonne raison, c’est que l’être humain est cohérent. En laissant faire le temps, vous finirez par attirer ce que vous projetez. Mais ne comptez pas – vous perdriez patience.[7]


    
      Un ancien patron m’a dit un jour : « Toi, tu ne seras jamais riche, parce que ton intelligence crève les yeux et qu’il y aura toujours quelqu’un pour te proposer un job passable. »

    


    Comment t’est venue l’idée de monter ta première entreprise ?


    À l’époque, je bossais dans une compagnie tech appelée @Home Network. Je passais mon temps à dire autour de moi – à mon patron, mes collègues, mes amis : « Tout le monde crée sa boîte dans la Silicon Valley, c’est que ça doit être possible. Moi aussi, je vais créer ma boîte. Je vais pas m’éterniser ici. Je suis un entrepreneur. »


    Je n’essayais pas de m’autoconvaincre ni quoi que ce soit. Ce n’était pas un truc délibéré ou calculé.


    Tout ce que je faisais, c’était vider mon sac, réfléchir tout haut, dire (un peu trop) franchement ce que j’avais sur le cœur. Finalement, je n’ai rien créé du tout. On était en 1996. À ce moment-là, lancer une entreprise était beaucoup plus effrayant et compliqué qu’aujourd’hui. Évidemment, tout le monde y est allé de son petit commentaire – « Ouah, toujours pas parti… », « Bah alors, t’es encore là, toi ? Je croyais que t’allais créer ta boîte ? » C’est la honte qui m’a poussé à franchir le pas.[5]


    Alors oui, je sais, tout le monde ne se sent pas forcément une fibre d’entrepreneur. Mais quand on regarde les choses sur le temps long, on se demande bien pourquoi il nous paraît si logique que chacun d’entre nous bosse pour quelqu’un d’autre. C’est quand même un modèle extrêmement hiérarchique.[14]


    TROUVEZ UN TRAVAIL QUI RESSEMBLE À UN JEU POUR VOUS


    À l’aube de notre histoire évolutive, au temps des chasseurs-cueilleurs, chacun travaillait pour soi. Ce n’est qu’avec l’invention de l’agriculture que sont apparues les hiérarchies. Celles-ci se sont encore approfondies avec la révolution industrielle, dans la mesure où il était difficile de détenir ou de construire une usine tout seul. Aujourd’hui, grâce à Internet, de plus en plus de gens retrouvent la possibilité de travailler à leur compte. Selon moi, il vaut mieux être un entrepreneur raté que de n’avoir jamais essayé, car un entrepreneur raté a au moins les compétences requises pour s’en sortir par ses propres moyens. [14]


    
      Notre planète abrite près de 7 milliards d’individus. J’espère qu’un jour elle abritera près de 7 milliards d’entreprises.

    


    J’ai appris à gagner de l’argent par nécessité, et j’ai cessé de m’en préoccuper dès que la nécessité a disparu. Pour moi, travailler était un moyen en vue d’une fin. Gagner de l’argent était un moyen en vue d’une fin. Résoudre des problèmes m’intéresse beaucoup plus que de m’enrichir.


    Inévitablement, tout objectif conduit à un autre objectif qui conduit à un autre objectif. Dans la vie, nous ne faisons que jouer. Quand vous êtes enfant, vous jouez le jeu scolaire ou le jeu social. Par la suite, vous jouez le jeu de l’argent, puis le jeu du statut. Ces jeux ont des horizons qui s’éloignent indéfiniment. Pourtant, à mon avis en tout cas, ils ne sont rien de plus que cela : des jeux dont l’issue cesse d’avoir de l’importance dès lors qu’on en comprend les règles.


    Un jour, vous commencez à vous lasser de tous ces jeux. Je dirais que c’est le stade où j’en suis actuellement. Je ne crois pas qu’il y ait de but ni de raison d’être ultime. Je me contente de mener mon existence comme je l’entends. Je vis littéralement dans l’instant.


    Je veux en finir avec l’adaptation hédonique. [1]


    Votre véritable objectif doit être la liberté. Vous voulez vous libérer de vos problèmes d’argent, n’est-ce pas ? Je trouve que c’est un but louable. Une fois que vous aurez résolu ces problèmes – soit en réduisant votre train de vie, soit en vous enrichissant –, vous pourrez partir à la retraite. Je ne parle pas de la retraite que l’on prend à 65 ans, celle où l’on attend son chèque de pension dans un EHPAD. Je parle d’une autre retraite.


    Quelle est ta définition de la retraite ?


    La retraite, c’est quand vous cessez de sacrifier votre présent au nom d’un avenir imaginaire. Du moment que votre présent forme un tout cohérent en soi, vous êtes à la retraite.


    Et comment en arrive-t-on là ?


    Il y a plusieurs manières. La première, c’est d’avoir suffisamment d’économies pour que votre revenu passif, celui que vous touchez sans lever le petit doigt, couvre votre burn rate, c’est-à-dire votre taux d’absorption des liquidités.


    La deuxième, c’est de ramener votre burn rate à zéro – autrement dit, de vous faire moine.


    Troisième méthode : vous consacrer à une activité que vous aimez passionnément, quelque chose qui vous procure tellement de plaisir que cela n’a plus rien à voir avec l’argent. Vous voyez, il existe plein de façons différentes de prendre sa retraite.


    Le secret pour sortir du piège de la compétition, c’est l’authenticité. Trouvez le truc que vous savez faire mieux que quiconque parce que c’est ce qui vous botte plus que tout. Personne ne pourra rivaliser avec vous. Faites-le avec sincérité, puis essayez de voir comment cela pourrait coïncider avec les besoins réels de la société. Appliquez une certaine dose de levier et engagez votre nom. Vous supporterez les risques, mais vous encaisserez aussi les gains. Vous détiendrez la propriété, le capital. Il ne vous restera plus qu’à monter en régime. [75]


    Est-ce que le fait d’être devenu financièrement indépendant a atténué ta motivation à gagner de l’argent ?


    Oui et non. Oui dans le sens où ce n’était plus un besoin désespéré.


    En fait, pour moi, créer des entreprises et gagner de l’argent s’apparente davantage désormais à un « art ». [72]


    
      Qu’il s’agisse d’affaires, de science ou de politique, ce sont les artistes que l’histoire retient.

    


    Art veut dire créativité. Cela englobe toutes les choses que l’on fait pour le plaisir. Que fait-on gratuitement, sans arrière-pensées, sans motivations sous-jacentes ? On aime, on crée, on joue. À mes yeux, créer une entreprise est comme un jeu. Je monte des boîtes parce que cela m’amuse, parce que le produit m’intéresse. [75]


    Je suis capable de lancer une nouvelle société en trois mois de temps : collecter les fonds, réunir une équipe, démarrer le projet. Ça m’éclate. J’adore voir ce que j’arrive à mettre sur pied. L’argent que cela me rapporte est presque un bénéfice secondaire. Créer des boîtes : voilà mon domaine d’expertise. Seulement, ma motivation s’est déplacée : au lieu de poursuivre un but, j’envisage les choses sous un angle purement artistique. Le paradoxe, c’est que cela m’a rendu encore meilleur. [72]


    Dans mon activité d’investisseur, c’est pareil : ma motivation tient aux personnes impliquées. Il faut que j’aime passer du temps avec elles, qu’elles m’apprennent des choses, que je sois emballé par le produit. Il m’arrive de refuser des investissements super lucratifs parce que le produit ne m’intéresse pas.


    Je ne dis pas que cela doit être tout ou rien. L’idée est d’essayer de se rapprocher de cet objectif. Plus jeune, j’avais une envie tellement pressante de gagner de l’argent que j’aurais pu me lancer dans n’importe quoi. Si vous étiez venu me voir en me disant : « Eh, j’ai un business d’évacuation des eaux usées, ça te branche ? », je vous aurais répondu : « Tope là ! S’il y a de l’argent à se faire, j’en suis. » Heureusement pour moi, personne ne m’a fait de proposition de ce genre. Je suis content d’avoir choisi la voie des sciences et des technologies. Comme c’est ce qui m’intéresse vraiment, cela m’a permis de concilier ma vocation avec mon hobby.


    Je suis tout le temps en train de « travailler ». Enfin, ça ressemble à du travail pour les autres, mais moi j’ai le sentiment de jouer. Voilà pourquoi je suis certain d’être imbattable sur ce terrain – parce que tout ce que je fais, c’est jouer seize heures par jour. Si quelqu’un veut rivaliser avec moi, il va falloir qu’il bosse, lui. Et il va perdre, parce qu’il ne pourra pas turbiner seize heures par jour, sept jours sur sept. [75]


    À quel niveau de revenu as-tu décidé que tu avais atteint la sécurité financière ?


    L’argent n’est pas la racine de tous les maux. Il n’est pas mauvais en soi. C’est la soif d’argent qui l’est. Non pas d’un point de vue social. Non pas dans le sens où l’on pourrait dire : « Vous êtes mauvais parce que vous êtes assoiffé d’argent. » Non : elle est mauvaise pour vous.


    La soif d’argent est mauvaise pour vous, car elle est comme un puits sans fond. Vous n’allez plus pouvoir penser à autre chose. Si vous aimez l’argent et que vous réussissez à en gagner, vous n’en aurez jamais assez. Votre désir aura été attisé, et il ne s’éteindra pas sous prétexte que vous aurez atteint un seuil particulier. Croire cela est une erreur.


    À trop aimer l’argent, on reçoit le châtiment en même temps que la récompense. Plus on en amasse, plus on en veut et plus on sombre dans la paranoïa, la peur de perdre ce qu’on possède déjà. Tout se paie.


    On gagne de l’argent pour pouvoir dire adieu à ses ennuis financiers et à ses problèmes matériels. Selon moi, la meilleure façon de ne pas céder à cette soif inextinguible est de ne pas augmenter son train de vie quand ses revenus grimpent. C’est un piège dans lequel il est très facile de tomber. Si, comme je vous le souhaite, vous devenez riche d’un seul coup, vous n’aurez tout simplement pas le temps d’augmenter votre train de vie. Vous serez déjà tellement loin que vous jouirez d’une liberté financière totale.


    Autre chose : je place la liberté au-dessus de tout. Je parle de la liberté sous toutes ses formes : être libre de faire ce que j’ai envie de faire, être libre de ne pas faire ce que je n’ai pas envie de faire, être libéré de mes propres émotions ou de ce qui pourrait perturber ma paix intérieure. Pour moi, la liberté est la valeur suprême.


    Si l’argent m’achète la liberté, super. Mais s’il l’amoindrit, ce qu’il finit toujours par faire à partir d’un certain point, je n’en veux plus. [72]


    
      Dans tous les jeux, quels qu’ils soient, le joueur qui l’emporte est celui qui est tellement accro qu’il va rester dans la course même une fois que l’utilité marginale d’une nouvelle victoire aura commencé à décroître.

    


    Faut-il créer son entreprise pour réussir ?


    Dans la Silicon Valley, on note une constante : les plus grands succès sont dus soit à des capital-risqueurs, parce qu’ils détiennent des portefeuilles diversifiés et maîtrisent une ressource qui a longtemps été rare, soit à des personnes très douées pour repérer les entreprises qui viennent tout juste de trouver la parfaite adéquation produit/marché. Ces gens-là possèdent l’expérience, l’expertise et l’autorité dont de telles compagnies ont besoin pour grandir. Ce sont eux que l’on retrouve ensuite chez le dernier Dropbox ou Airbnb.


    Tu penses à ces gens qui ont commencé chez Google, sont partis chez Facebook quand c’était encore une PME, puis ont rejoint Stripe à un moment où personne ne connaissait ce nom ?


    Quand Zuckerberg a voulu passer à la vitesse supérieure, il a été pris de panique : « Je ne sais pas du tout faire ça ! » C’est alors qu’il a appelé Jim Breyer [fondateur d’Accel Partners], qui lui a dit : « Attends, j’ai un chef de produit vraiment fantastique dans telle autre boîte. C’est celui qu’il te faut. » Après les capital-risqueurs eux-mêmes, ce sont ces acteurs-là qui tirent le mieux leur épingle du jeu, ajusté du risque sur longue période.[28]


    Si l’on regarde certaines des réussites les plus éclatantes de la Silicon Valley, on s’aperçoit qu’elles sont le fait de personnes qui ont percé très tôt dans leur carrière. Elles ont accédé à des postes de vice-président, de directeur ou de président-directeur général, ou bien ont lancé une entreprise qui a tout de suite cartonné. Si vous ne gravissez pas rapidement les échelons, il vous sera difficile de rattraper votre retard. D’où l’avantage d’intégrer très tôt de petites compagnies dans lesquelles les promotions internes ne sont pas entravées par le poids de l’infrastructure.[74]


    En début de carrière (mais c’est sans doute vrai aussi plus tard), le principal intérêt d’une entreprise tient au réseau que vous pourrez vous y construire. Réfléchissez bien aux personnes avec qui vous allez travailler et soyez attentif à ce qu’elles font par la suite. [74]


    COMMENT AVOIR DE LA CHANCE


    Quel est le sens de ton slogan « Enrichissez-vous sans l’aide de la chance » ?


    Imaginons qu’il existe 1 000 univers parallèles. Ce que vous voulez, c’est devenir riche dans 999 d’entre eux, et pas seulement dans la cinquantaine où la chance aura été de votre côté. Autrement dit, vous voulez éliminer le facteur chance.


    Mais avoir de la chance ne peut pas faire de mal, non ?


    C’est précisément le sujet d’un échange que j’ai eu récemment sur Twitter avec Babak Nivi, qui a confondé AngelList avec moi : comment fait-on pour avoir de la chance ? Nous avons identifié quatre grandes formes de chance.


    D’abord, il y a la chance pure, « aveugle », celle qui tient à des événements échappant totalement à votre contrôle. Cela peut être une fortune soudaine, un coup du sort, etc.


    Ensuite, il y a la chance favorisée par la persévérance, le travail, l’activité frénétique, le mouvement. C’est quand vous courez dans tous les sens pour vous créer des opportunités. Ce faisant, vous produisez beaucoup d’énergie et vous provoquez des choses. On pourrait comparer cela au fait d’agiter une boîte de Petri ou de mélanger plein de réactifs pour voir les combinaisons qui en résultent. En somme, cela revient à générer suffisamment de force, d’animation et d’énergie pour permettre à la chance de vous trouver.


    Troisième cas de figure : la capacité à flairer la chance. Supposons que vous soyez très compétent dans un domaine particulier. Vous saurez repérer les aubaines, les occasions à ne pas rater, alors que d’autres personnes dépourvues de votre sensibilité ne s’apercevront de rien. En un mot, c’est le fait de se montrer réceptif à la chance.


    La quatrième et dernière forme est à la fois la plus étrange et la plus dure. Elle correspond aux situations où vous forcez la chance à se mettre de votre côté en vous construisant une personnalité, une marque ou une mentalité qui n’appartiennent qu’à vous.


    Imaginons par exemple que vous soyez le meilleur spécialiste mondial de la plongée en eau profonde. Vous êtes connu pour entreprendre des expéditions dans lesquelles aucun autre professionnel n’ose s’aventurer. Par le plus grand des hasards, quelqu’un repère au large une épave de navire renfermant un trésor. Problème : il ne sait pas comment l’atteindre. C’est alors que sa chance devient la vôtre : il va vous demander d’aller récupérer le trésor et vous payer pour ce faire. C’est une situation un peu extrême, mais elle illustre bien notre propos. Pour cette personne, la localisation d’un tel trésor n’est rien de plus qu’un coup de pot. En revanche, le fait qu’elle s’adresse à vous pour aller le repêcher – et qu’elle soit prête à vous en remettre la moitié – ne relève plus de la chance pure. C’est vous qui vous êtes créé votre propre chance. Vous vous êtes donné les moyens de capitaliser sur la chance ou de l’attirer là où nul autre n’avait vu une opportunité. Pour s’enrichir sans l’aide de la chance, il faut être déterministe. Il ne faut pas s’en remettre au hasard. [76]


    
      Les différentes manières d’avoir de la chance :


      • Espérer que la chance vous sourira.


      • Vous agiter dans tous les sens jusqu’à tomber dessus.


      • Vous mettre dans le bon état d’esprit pour repérer les occasions que les autres laissent passer.


      • Devenir le meilleur dans ce que vous faites. Redéfinir les contours de votre activité jusqu’à ce que ce soit vrai. Alors, les opportunités viendront à vous. La chance deviendra votre destinée.

    


    À un certain point, la dimension déterministe prend tellement le pas sur le reste que l’on quitte la notion de chance pour passer à celle de destinée. En résumé : bâtissez-vous un personnage à votre idée, et il deviendra votre destinée. Voilà en quoi consiste la quatrième forme de chance.


    Parmi les facteurs qui comptent pour s’enrichir, il y a, je crois, la réputation. J’entends par là le fait d’avoir une réputation qui incite les autres à passer par votre intermédiaire pour effectuer leurs transactions – exactement comme dans notre exemple du plongeur hors pair que les chasseurs de trésor sont obligés d’aller chercher pour pouvoir accéder à cette manne.


    Si vous avez su prouver votre loyauté, votre fiabilité, votre intégrité et votre capacité à voir loin, toute personne désireuse de trouver un cadre rassurant pour faire affaire avec des inconnus se tournera vers vous. Mieux, elle vous intéressera à cet accord sur la seule foi de votre réputation de probité.


    Prenez Warren Buffett. Les opportunités qui pleuvent sur lui – rachat d’entreprises, de warrants, renflouement de banques et toutes ces choses qu’il est le seul à pouvoir faire –, c’est à sa réputation qu’il les doit. Bien sûr, il y met aussi en jeu sa crédibilité et sa puissante image de marque.


    Votre personnage, votre réputation sont entre vos mains ; vous avez la possibilité de les construire. Ils vous ouvriront des opportunités que d’autres verront peut-être comme le résultat de la chance, mais dont vous saurez, vous, qu’elles relèvent d’autre chose. [76] Nivi, mon associé, a dit un jour : « Dans les jeux de long terme, on a l’impression que tous les partenaires s’enrichissent mutuellement. Dans les jeux de court terme, on a l’impression que tous les partenaires s’enrichissent personnellement. »


    Je trouve la formule particulièrement percutante. Les jeux de long terme sont des jeux à somme positive. Tous les participants mettent leurs forces en commun pour confectionner le plus gros gâteau possible. Dans les jeux de court terme, on ne fait que découper le gâteau. [76]


    Quelle importance faut-il accorder au « réseautage » ?


    À mes yeux, le réseautage d’affaires est une pure perte de temps. Je sais qu’il y a des entrepreneurs et des compagnies qui popularisent ce concept parce qu’il leur est utile, à eux et à leur business model, mais le fait est que, dès l’instant où vous proposerez quelque chose d’intéressant, de plus en plus de gens auront envie de vous connaître. Chercher à nouer des relations commerciales avant d’avoir conçu son produit ne sert strictement à rien. Pour ma part, j’ai une philosophie bien plus sympathique : « Fabriquez quelque chose de séduisant qui réponde au désir des gens. Démontrez votre art, pratiquez votre art, et les bonnes personnes finiront par vous trouver. » [14]


    Comment savoir si l’on peut se fier à quelqu’un ? Quels sont les signaux à guetter ?


    Si vous rencontrez quelqu’un qui passe son temps à clamer son honnêteté, dites-vous qu’il est probablement malhonnête. C’est un petit indice révélateur que j’ai appris à repérer. Un personne qui ne cesse d’exalter ses propres valeurs ou de se faire mousser le fait forcément pour camoufler quelque chose. [4]


    
      Les requins sont bien nourris, mais ils vivent toute leur existence cernés par des requins.

    


    Je connais des gens formidables, doués, super intelligents, extrêmement séduisants (tout le monde veut être ami avec eux), mais que j’ai vus à deux ou trois reprises faire des trucs pas très cool à d’autres personnes. La première fois, je leur dis : « Hé, je ne crois pas que tu devrais faire ça. Ce n’est pas que tu vas te faire attraper – ça n’arrivera probablement pas. Mais c’est à toi que tu vas faire du mal. »


    Je ne parle pas en termes cosmiques ni karmiques, mais je suis persuadé que tous, au fond de nous-mêmes, nous savons qui nous sommes. Il n’y a rien que vous puissiez vous cacher. Vos défaillances sont inscrites dans votre psyché et s’étalent sous vos yeux. À force de multiplier ce genre de faux pas, vous n’allez plus pouvoir vous respecter. Or perdre votre amour-propre est la pire chose qui puisse vous arriver en ce monde. Si vous ne vous aimez pas, qui va pouvoir vous aimer ?


    Je crois qu’il faut faire très attention à éviter les comportements dont on risque de ne pas être fier, car ils finissent par nous abîmer. Quand je vois quelqu’un faire ça, je commence par lui lancer un avertissement. Mais je ne sais pas si vous avez remarqué : les gens ne changent pas. Au bout d’un moment, je prends mes distances. Je raye cette personne de ma vie. J’entends toujours cet adage dans un coin de ma tête : « Plus tu voudras te rapprocher de moi, plus tes valeurs devront être irréprochables. » [4]


    [image: ]


    SOYEZ PATIENT


    Je me suis aperçu de quelque chose sur le tard : les personnes remarquables finissent presque toujours par obtenir des résultats remarquables – en tout cas au sein de la Silicon Valley. Il faut simplement être patient. Tous ces gens que j’ai rencontrés au début de ma carrière, il y a vingt ans, et que j’admirais en me disant : « Ouah, ce mec (ou cette nana) est vraiment super doué. Quelle intelligence, quelle détermination… » – tous, quasiment sans exception, ont magnifiquement réussi. Il suffisait de leur en laisser le temps. Cela n’arrive jamais aussi vite qu’on le voudrait, mais cela arrive. [4]


    
      Appliquez votre savoir spécifique et, le levier aidant, vous finirez par obtenir ce que vous méritez.

    


    C’est long. Même une fois que tous les éléments sont réunis, il faut encore du temps ‒ un temps indéterminé. Si vous comptez, vous serez à bout de patience avant que le succès ne se présente enfin.


    Tout le monde rêve de devenir riche du jour au lendemain, mais notre monde est placé sous le signe de l’efficacité : du jour au lendemain, cela n’existe pas. Il faut laisser le temps au temps. Il faut passer les heures nécessaires. Voilà pourquoi je pense que vous devriez faire en sorte de devenir le meilleur du monde dans votre activité, armé de responsabilité, de levier et des compétences spécifiques que vous êtes le seul à posséder.


    Vous devriez y prendre plaisir et ne faire que ça, que ça, que ça. Ne comptez pas vos heures, sinon vous n’aurez plus assez de temps. [76]


    Il y a une phrase stupide que j’entends souvent : « Vous êtes trop jeune. » L’histoire a majoritairement été faite par des jeunes, mais on ne leur en attribue le mérite que lorsqu’ils sont plus âgés. La seule façon d’apprendre quelque chose pour de bon, c’est de le faire. Alors, oui, écoutez les conseils, mais n’attendez pas.[3]


    
      L’être humain est étonnamment cohérent. Le karma n’est rien d’autre qu’une répétition de vos schémas comportementaux, de vos qualités et de vos défauts jusqu’à ce que vous obteniez ce que vous méritez.


      Faites circuler les bienfaits. Toujours. Et ne comptez pas.

    


    Je ne dis pas que c’est facile. Ça ne l’est pas. En fait, c’est vachement dur. C’est le truc le plus dur que vous aurez jamais à faire. Mais c’est aussi extrêmement gratifiant. Regardez les gamins qui naissent avec une cuillère en argent dans la bouche : quel est le sens de leur vie ?


    Votre véritable CV, c’est le catalogue de vos souffrances. Si je vous demande, sur votre lit de mort, de décrire votre existence et les choses importantes que vous avez faites, cela va principalement tourner autour des sacrifices que vous avez consentis, des efforts que vous avez fournis.


    En revanche, ce qui vous est donné au départ ne compte pour rien. Vos deux bras, vos deux jambes, votre cerveau, votre tête, votre peau – tout ça, c’est de l’acquis. Cela ne doit pas vous empêcher de vous décarcasser pour donner un sens à votre vie. Gagner de l’argent n’est pas le pire des projets. Allez-y, battez-vous. C’est dur, c’est vraiment dur, je ne vais pas prétendre le contraire, mais les outils sont à votre disposition. Tout est là. [75]


    L’argent va vous procurer la liberté matérielle. Il ne va pas faire votre bonheur, il ne va pas régler vos ennuis de santé, il ne va pas vous donner une famille idéale ou une silhouette de rêve, il ne va pas vous rendre plus serein, mais il va résoudre de nombreux problèmes externes. S’efforcer de gagner de l’argent est une démarche raisonnable. [10]


    Gagner de l’argent va résoudre vos problèmes financiers, faire disparaître certains des obstacles qui se mettent en travers de votre bonheur, mais cela ne va pas vous rendre heureux. Je connais des tas de gens très riches et pourtant malheureux. Le plus souvent, pour s’enrichir, il faut devenir un bourreau de travail, subir le stress et l’anxiété, développer un esprit de compétition. Quand vous avez fait ça pendant vingt, trente, quarante, cinquante ans et que vous devenez riche subitement, vous ne pouvez pas changer instantanément. Vous êtes programmé pour l’anxiété à haute dose. Maintenant, il vous faut apprendre à être heureux. [11]


    Mais commençons par vous aider à devenir riche. Je suis très pragmatique sur la question, car vous n’ignorez pas que le Bouddha était né prince et très riche. C’est par la suite qu’il a pu aller vivre dans la forêt.


    Autrefois, si vous vouliez trouver la paix intérieure, vous deviez vous faire moine. Il vous fallait renoncer à tout – le sexe, les enfants, l’argent, la politique, la science, la technologie – et partir vivre seul dans les bois. Vous étiez obligé de tout abandonner pour vous sentir intérieurement libre.


    Ça, c’était avant la merveilleuse invention qu’on appelle l’argent. Aujourd’hui, vous pouvez conserver votre argent à l’abri sur un compte en banque. Vous pouvez travailler dur, réaliser des choses formidables pour la société, et celle-ci vous paiera pour que vous lui fournissiez ce qu’elle désire mais ne sait pas comment se procurer. Vous pouvez épargner, vivre un peu en dessous de vos moyens et accéder à une certaine liberté.


    Ce faisant, vous aurez le temps et l’énergie nécessaires pour trouver la paix et le bonheur intérieurs. Je crois que la solution pour rendre tout le monde heureux, c’est de donner à chacun ce qu’il veut.


    Enrichissons-les.


    Donnons-leur la forme physique et la bonne santé.


    Ensuite, rendons-les tous heureux. [75]


    
      C’est fou le nombre de gens qui confondent richesse et sagesse.

    


    


    
      
        1 Psychologue social américain surtout connu pour son ouvrage Influence : The Psychology of Persuasion, paru en 1984 aux États-Unis et traduit en français sous le titre Influence et manipulation (First, 2004).

      


      
        2 Sites américains d’annonces immobilières nés dans les années 2000.
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